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Filix arboreicens, pinnulis dentatis.*

Fougere-arbre 3 a pinules detiklées,

I E TT E plante reífemble par fon port à un pe¬

tit palmier : fa tige eft droite 6c n’eft garnie
de branches qu’au fommet, ou elies font dif-

• pofées en rond de la mefmefaçon quc celles

^CS P^m^ers' Cette tige a environ huit à dix
|K^f|pieds de hauteur & pres de demi-pied de dia-

metre, d’egalc groffeur depuis le bas juiques
au bout ,6c couverte d’ccailles membraneufes 6c grifcs, au clef-
fous defquelles on trouve un fonds tané, parfemé de plufieurs
petits trous alTez profonds difpofez en raifeau,6c entremeile des
veftiges des anciennes- branches,qui font moins enfonccz.

Cette tige étant coupée en travers,on decouvre à la place de la
moelle une chair trés-blanche aifezferme,d’un gouft douçaftre,
pleine d’un fuc blanc 6c gluant entourée d’un laftis de veines
noires,ondces, &dures corame du bois.

Au haut de cette tige, il y a envirohdouzebrancheséten-
ns ieur comiucncemefit ont environ deux àdues cn rond, qui dans Ieur comruen

crois pouces de groífeur,ôt vont s’amoindrii&nt jufques au bout:
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i D E S C R I P T I O N X
dies font longues d’environ dix pieds, liífes, plattes par «deAus

avec le dos arrondi, & teintes d’un verc qui tire lur le roux.LUes

fouftiennent depart &d’autre unetrenteine de rameaux oppofez
alternativement,& rangez aífez prés les ans des aütres, de la grof-
feur d’une plume d’oye, &c dont les plus longs font environ de
deux pieds.

Ces derniers rameaux font encore garnis de part & d autre de
pluíieurs coftes oppoféesentr’ellesalternativement,fortpres les
unes des autres. Ces coftes font liífes,d’un vert aíTez gay ,& leur
longueur eft à peu prés de fept à huit pouces : elles fouftiennent
dechaquecofté des feiiilles aífez fcmblables à cejles de la fougeré,

ile de Mathiole, Ipnguesdéfépt à huit lignes , larges de deux

.

*

V

maile de Mathiole , Ipnguesdéfépt à huit lignes , larges de deux
dans leur naiíTance,& qui íiniífent par une pointe emouftee rleur
bord eft découpe par une crenelf üre en dent de feie:leur coujeur
eft d’urt vert agréable , & leurdos eft charge d’un double rang
de boííètces qui fe reduifentenpouftierede coukur châtain fon-
ce. - J’ay.pbferve autantque laveue m’a peü permettre , qu’a-
vant que ces boíTettcs foient réduites en pouftiere,dies font pré-
cedées par de trés- petftes- fleurs grifes compofécs d’une feule
feiiillecreufccommeune petite coupe hemiipherique & pleii

ftlaptenrs crri&y^
iine

de quantité detrés-petits filamentsgris*«

Avant que les jeunes branches de cet arbre s’etendent en long,
elles reprefentent‘aíTcz la volute d’un chapiteau Ionique,ou

de petitesé- *

:7
^Ja^

croíTe d’un IJvêque: elles font toutes couvertes d
cailles pointues, rouíTes &argentées dansléurs bords.

II y a quantité de ces plantes dans la Martiniqu
ruiíTeau qui paífe par Ie Fort S.Piérre,&C dans lesfo]

le longdu chemin de la Cabfterre. 3’en ay veu auííi en pluíieurs
enciroics de l’Ille S. Dominguevers un quartier qu’on apelle lc

que le long du
"brefts humides

malíàcre proche le Port-de-paix.
; la plante que GonzaleC’eft la plante que Gonzale Oviedo apelle Atbcri del Felee

( Arbre de la Fougere ) dans l’Hiftoire des Indes,livre neuvieme,
chapitrequatorzieme.LeR.P. duTertredelordre de S. Domi¬
nique en parle aufti dans fon traité troiíiéme des Antilles, chapi¬
tre premier , parag. troiíiéme.

Je fis un jour abbattre quäntite de ces plantes que je laifläy fe-cher,&les ayartt fait brufler jen tiray des cendresd'un gouft fort
acre& piquant,qui íàns doute pourroient fervir à faire du verre.
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DESPLANTES DE L'AMERIQJJE.
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I .II.
• Filix’arBorefcens, latifolia , aculeata.

Fougere arhre , ejpineufe , <z2r á larges feuiUes.

^ Es racinesfont chevelues,noires,difperfées en gazon,& pouf
v3icnt quelquefois un tronc , 8c quelquefois des tiges qui for-
tnent une efpece de buiifon noir,fort épineux & épais comme le
Corps d’un homme.

Ces tiges ont dans leur naiifancö pwiqowois pouces de grof.
feur, &c lone noires & fort épineufes: clles vont diminuam juf-
queSa lahauteurd’un homme ; &'c’eft a cette hauteur qu’elles
fefeparent en trois branches:celle* du milieu ne fedivife plus,
mais celles des cóftez fe divifent un peu plus hauten deux autres.
qui avec celle du milieu formentune çípece defourdie à cinq
branches. *

^
Drancnes.

Ces branches pouiTent dans toute.’leur longueur des »rameaux
r Ä oppofezalternativement,chargezde feUilles diíjpofées de mefme

IAP AprAnnnrnr fAfltmklAfir rnrf <inv ^AÍ IIIIAC AA U
maniere, dont les decoupüres reffe'mblent fort aux feiiilles de la
plante que Gafpard Bauhin apellc Lonchitiŝ foera. Ces feiiilles
lont membraneufes,HlTeSjVertes-brun,longues aenvaron dix pou-

%
ces für trois de large, lçur nerveüre parèourt route la longueur de-̂ .
lafeüille, diftribuant-dcsrameaux à chaque découpúre.

• • #
lafeüille, diftribuant-díSrameaux a chaque decoupüre.

Je n’ay peú obferver íi eile a fur Je dos la- pouííiere qu’on
marque ordinairement fur les plantes de la mefme efpece. II
trouve quantité dans les forefts de la Martinique en allant

4
on re-

quantité dans les forefts de la Martinique en allant à la
Cabfterre,aprés avoir defeendu le Morne de la CalebaiTe.

Filix latifolia , rarçiofa, cauliculis nigris & fpinofis.
Grande fougere branebue > noire dr épineufe.

V*' T Esracinesdeceile-cy font fort toufues,metuies & noiraftres,
t quelques iimples tiges fort droites, hautes d’en-
eds &épaiífesdun pouce j prondes, maistantfoit/d*ou il forte

vjron quatre pied
peu canelées en devant* noires,luifantes & convenesd’aiguillons

. roides, mais un peu plus longs qu® ceux dê la precedente, fort

.pointus&noirs.Elles jettentdççà&delà,des branches oppofées
Aij
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^

alternativement ,& celles-cy d’autres de mcfmc ir^uín^WJs
plus menues & plus courtes & qui portent des feüilles de la mcl-
me facon que la precedence , plus larges pourtant & denteld«
feulcnent aux exírémkez derleufs dicoupüres. Elles font auflt
un peu plus fermes , & d’un vert un peu chargé:elles ont par
deilous une petite neryüre d’oü forcent de pentes coftes qui e

divifent en trois autrès,entre lefquelles il y a deux rangs de pc-
tites boifettes poudreufes & tanées. . c

]’en ay trouvc cn plufieursAdroits dans les forelts de 1Ille o.
Domingue.

V.
Filix Iatifolia, laciniata ,&-ad lacinias molliter aculeata.

Folgere à larges feüilles decouples j garnii dune pointe
tendre aux dicoupüres;

Ecteplantenaift delameGnc façon & grandeur que la pré-
VJ cjdente*, qiais clle n’eft point épineufe : fes feüilles font
plus déliéçs &d’un vert pjps agréablé. Les dentelures de fesdé-
couphres font crenelées tput à 1’entour mais fort legerement : il
y a audi dans Ac fonds de <$iaquedécoupure une pointe fort ten- .

r:-dte de mefmeconilftence ^[ue la feiiille.
Jenayfçeu non plusobferver fa pouifieFe, eile croit dansles

forefts humides de Tiíle S. Domingue.

V I.
. Filix latifolia , nodofa.

Grande Fougert&ioiieufe.

mun, mats eile eft compofée d’un double rang de noeuds les unsfur les autres,dortt les fuperieurs font crcux comme de petites '

boetes, à caufe que les tiges qui en eftoient forties font pourrie
I PC Mrinpi 1 1 • / ISnces&chevV ^qUanttóde fibrcs éP“ rPiUées j

II fort au bout de la principaleracine quatre ou cinq tiees. oui -ont environ quatre pieds de haut, épaiffcs de quatre lignes, un
, Í.
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D E S P L A N T E S D E L A M E R I Q U E.
pe« £S^s.pir en bas. Elies s’atrondiffent enfuite 8c leúr de-
vaftc'cft canelé dun feul fdlon : leur eouleureft verc-brun,mais
dies font parfemées dequelquesécailles noiraílres.Ces tiges fone
forcifiées depuis le milieu jufquésaubout d environ neuf à dix
noeuds aflez tumefiez,éloignez de deux à trois pouccs les uns des ^
autres. Deux feliilles opofées vis-à-vis fortént des coftez de cha-
quenoeud. Ellcsfontmembrancufes,fembIables aux feliilles de
nos langues de cerf : mais un peu plus pointues ,d environ dix
pouces delong&d’un pouce &:demi de large,ondées tout à l*en-
tour,avec une nervüre qui s’etend depuis le commencement juf-
quesau bout,ÔCquidonne en travers de petitesçoftesqui font pa¬

ralleles , & fort proches les unes to au^rq.^,
Je *n’ay peü obferver la poufftere qu’ont par derriere les autres

plantesde mefme nature. ] en ay,trouvé plufieurs dans un vallon
proche un quartier qu’on apelle le-Maífacrc vers le Port-de-pahc
dans rifle S. Dosningue.-

T V I I. ; '

^ Filix paluílris aurea, foliis lingux cervinx.
Fougere de marefls , dorée , à feüillcs d&Jangue de cerf.

T~^ Lie a quantité de racines fibreufes^c rouífaftres, qui jettent
^

> nnc touffe de tigjpî dc neuf à dix pieds de long,prefque auííi
•sroífes que le petit doigt,d’un roux noiraftre., polies& luifantes,•groífes que le petit doigt,d’un roux noiraftre., polies &c luifantes,
rondes par derriere & creufes par devant. Elles ont de chaque

V.

cofté une vincainedè feliilles oppofées alternativement d’efpace
eneípace,longues d'environ un pied &demy,& larges de prés de .
deuxpouces:ellesontla figurcd’unelonguelangueémouíTée,mais
rant loit peu pointue au bout de la nervüre:leur pedicule eft fort
court , mais il s’etend tout l^Üaflg de la feiiille,&; forme une ner¬

vüre aífez élevée: elles fonrmeirfbraneufes &:folides comme du
parchemin,unies&venéesfort menuen façon d’uh rets confon-
du. Elles font d’un vert agréable,& quelques-unes de celles qui
font vers le bout de la tigefont couvertes par derriered’unepouf-

. íieredorée. . °

Cés Feliilles ont un gouft fort afpre quiexprime aífez de falive
dans la bouche.On en voit beaucoup dans l^s lieux marefeageux

e la riviere du Fort Royal,oudq la Martinique, fur tout au bord de 1
çelleque je fis brufler donnst des cçndres fort falées.

J’en ay remarqué auíTx quantité dans S.Domingue au
A iij
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o
plus longues ,moini larges òc la pouflierequi eft fur ic derriere eft

d’une couleur plusfoncée. Les Caráibes lã nomment Hamama-
^Je croisque c*eft lafcolopendrc done parlele R.P.duTertrc

dans íbn traité troifiéme des Antilles chap. x. parag.$•

V I I I.
Filix latiftjjia , ad margines pulverulenta.

Çrande Fougere, à bord poudreux.

Elle-cy naift de la mefme^açon&dans les mefmes lieux ma-
refcageux quela Fougcre décrite cy- defliis: les tiges one

prelqueJa.niefme grandeur , mais fes feüilles font un peu plus c-
troices,plus pointues,& pofées plus pre? vis-à-vis l’une de l’autre.

Les tiges font rondes &:un peu plus menues qu une plume à et %

crire,d’lin vert-jpafle tirant fuf le brun : les plus longues feiiilles
ont prefque deux pieds de long 6C prés d’un pouce &C demy de
large,fort pointues dans|£ur bout, arrondies vers la tige, fermes
commedu parcheniin,tuies par deífus & vert-pâles:ellesfont ac-

^compagnées par deiTous & en long d’une nervftre qui diftribue
en travers quantité de petitescoftes paralleles & fort proche les
unesdes autres : eljcs font gamies tout au tour d’une bordure
poudreufe decouleur tanc , &efpaifle d’environ une ligne.

Jen ay trouvé fouvent le longdequelques nihfeaux de Leoga-. ne, & du petit Goivedans l’Ifle S.Domingue,

Filix latifolia, non ramofa nigris tuberculis
pulverulenta. 4

Çrande fougcre non brahehue , parfeme'e de verrues noires,

Ette plante a quantite de racines menues comme des che-V-i veux , longues* branchües ,noires & difperfées çà & la: il
en fort plufieurs tiges hautes d’environ quatre pieds,& de deijx
a trois lignes de grolfeur, rondes par derriere,creufes par devant,
polies,luüantes ÔC noires.

•v.
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7D E S Ç L A N T E S DE I/ A M E R I Q U E.
dela de ces tigcs neuf ou dix feiiilles difpoféesakcrnativén.ent,d environ huit pouces de long,& dun & demyde large , faites prefque corame celles de nos langues de cerf, maisplus courtes &: plus poincues : elles font de la confiftence du

vélin , découpees* fort legeremenc tout au - tour par de petitesdentelures rondes : elles ont au -delTous une nervüre noire
avec de petites codes en travers de mcfme cbulcur,qui font pa¬
ralleles &:alTez proche Tune de1’autre,dans l’intervalle defquel-Ics il y cn a quantité d’autres petites qui font courbées , done
1’entre-deux ell rempli d’une bollette poudreufe &C noiraftre.

On trouvecette cfpece de fougcre danslesbois de la Martini¬
que en defeendant du Morne de & Ç^b^ífe^

yers la Cabfíerre.
*•$«W«»MWHttMH MW MW«H«»MW«W MW MW MW MWH»MW MW MW M)W HW MM MW«W 3+

x. -
Filix latifolia,noa ramofa,rotundius crenata.

Çrande Fougere à ftmples jets 3 &à -crenelures arrondies.
1^ Lie jette des fa racine, quieft 'fort toufué , quelques tiges
1 J d’environ trois pieds de haut , aftez menues, rondes^ liífes &C
de couleur brune. Elies finiíTcntpar unéfeiiillejlongue d’environ

*» fept à huit pouces , ÔC large prefque dquleux. Outre cette feiiil-
le il y en a encore trois ou quatre à chaque cofté <Je la tige attar ^dices alternativemerçtJ^de la mefme grandeur à peu prés que la
premiere: elles font arrondies vers la tige, poinjucs en leur ex-
trémité, ÔC découpées en leur bòrd par des dentelüres rondes Sc
aftez larges,lilies &c d’un vert-brun par ddlusjmais elles ont de pe¬
tites nervures prefque paralleles éloignées Tune de l’autre de prés
de trois lignes,entre lefquelles il y a deux rangs de petites bolfet-
tes pöudreules gris-de-fer.

J’enay trouve quelques plafutcs le long des ruilTeaux de Lcoga-
ne & du petit Goive dans nfieSTDomingue.

WWMWMWMM» HW MW HW MW MW»HW MW MW MW MW MH MW MH MW

y . XI.
Filix nonramofa , fcolopendricudes.

Fougere fans branches,à feiiilles commt Id fcolopendre.
*T? Lie a des racines fort longue^, menues •, noires, enfoncecsü bien avant dans la terre , &Tqui enetant arrachces relfem-

‘• & • *
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blent àunefcheveau de fil noir. 11 fort etc ces
^
ractafWakflH#1'ait

; ontfeiiillesd’unpied,& mcme de deuxpieds de long ; une paid

cesfeiiilles fe courbe vers la ccrre , 6c lauere fc releve:dies
environ un pouce 6c demy Ac large : dies font etroites en leurs- extremkez,&: vonts’agrandiifant vers le milieir.ellcs lout decou-
pées prerquede fefaçonde noftrcafpUnium ou ceterach ,mais les
decoupuresen font plus pointucs, exceptc edles qui font les plus
proches du pedicuk.Ces feuilles font liiTes par ddlus & d un vert

un peu enfonce,mais pafles par deíTous &C chargees a chaque d cn-
teleure d’un double rang de petites boíTettes , grifaftres &C pou-

La grandeur de rette,platte pas déterminée,ellechangê fui-
vantle terrain : j’en ayveu pluiieurs done les feiiilles n avoient pas
plus de deux pieds de long,Ôc.d’autres qui en avoient plus de qua- .
tre &qui rampoient à terre.J*ayencoreobfervé une particularite,
qui eft:que des feiiilles qui rampent à terre il fort du fond des de-
CQupúres de petites racines qui produiientune autre plante de mei-
me efpece ,& quelquefpisune feule fçiiille.

Elle paift particulie'rement dans les foreils humides, & le long ^des ruilTeaux dans Tlile S. Dòmingue,oíi je 1‘ay trouvée en diver^^
T

quartiers. •

\ ‘ XII.
Filix feandens , latifolÄT^errata.
Çrande Fougere montante , dentele'e.

1"^ Lie poufle plufieurs tiges qui s’attachent für les troncs des
XZi arbres par quantité de petites racines courtes , menucs &:
noiraftres de mefme que celles du lierre. Les tiges font plus me-nues que le petit doigt,aííez ß^ jjkjUouples , d’un roux foncé ou
tane, &c couvertes de petites cdailiespõiiitues, membraneufes &crouilaftres: eiles chargent quelquefois les arbres ou elles grim-pent,&en cachent entierement letronc.*Ces mefmes tiges pouf-lent des branches alternativemerrt d’efpace en efpacc, eloignées *e crois a quant puces les unesdes autres:ces branchesont quel-querois deux pieds de long j dies font rondes , pliables , uriies &C

.
* dun vert.gns:elles portent desfeiiilles par paires jufques au bout :J cn ay compte quatórze ou quinze , mais celle qui termine la tige

mpaire.elles on&depuisdeqx jufques à quaere pouces de long*P US d Un deml Pouce de läge 5 leur figure aproche de cell!
dun
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DES PLANTES DE L* AMERIQOE. 9
d’ui^cailslsgrirame, bien qu’elles foient poimues par les deuxlcfrGSft bord eft agréablement dentelé } elles font membra-boui
neufcs ÔC fermes comme du vclin , d’un verc foncc par les deux
coftez , unies par deflus‘&:un.peu rideesaudeflous par quantitc
de pccites-coftes qui fes traverfenc depuis l^nerviire jufques au -bord. ,]’en ay crouvé fouvent le long des ruiflcaifec dans les Ifles de 1*Martinique &; de S.Domingöe, fans avoir p.eü obfcrver leur fe««

x ri
Filix latifolia, caudata ,pinnulis lonchitidis dentatis.
Grande Fougere à longue queue ] à pinnules de lonchiris.

) s A racine eft com
ÔC fore mem

: compofee de quantitc de fibres noires Jongues
luesqui la

4
rendent fort jeouifue. Elle poufle en

•y4 / dehors quelques tiges menués,longues environ deux pieds,
K

^
yHmies & de couleur tané i creufes par devant& rondps parderrie-k re 5chacune de ces tiges foütient troisou quatre paires de feüiiles1 quatre pa

longues de fept à huit pouces,larges dfcdeux, terminées par une
qutiie étroite d’environ trois polices de long. Ses découpures
reíTemblent aufli à celles du lonchitü tiffera', dopt chacune
environ trois lignes dc large. Leur vert eft un péu paile &

.leurnervüre eft unecolie qui va d’un bout de la reiiille à l'au^
.flant d<tre diftribue enLLC (x uiuuuuc tu panaiiL des* rameaux a chaque decoupitre ,

qui finiflent par quantité de moindres qui s’etendent jufques fur
les bords.

Chaque tigeeft terminée par une feüille femblable.Je nay pefl
obfeiVer leur poufliere: j’en ay trouvé quelques plantes le long
d’un ruifleau au quartier du Fort Royal de la Martinique.

*

in ruifleau au quartier du Fort Royal de la Martinique.
M; de Tournefort cpPraÍNa démonftration des plantes

dans le Jardin Royal àJParis, a apporté de Portugal une Fougere
femblable à celle-cy,ßc’dopt la poufliere eft attachée au bora des
pinnules.

*83*
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X I V.
" Filix pinnuli.flonchítidis õbtufis;nqp dentgtis,

^doras pulverulentis.
Fougneà pinnules de lonchitis, ímoujfíes, poudreufis

par k bord& fans dentelures.
r1Es racines font fort menues &C routes remplies d’autres plus
J ,etites dun gris obfcur,longues & éparpillées. Elles jetted*
cinq ou fix pediculesdenrés de deux pieds de haut, d’environ

deux lignesd’epaifl^ur,rondês par derriere &C canelees par de-
vant,dunbrunfort pale 8c bjapchaftre.Elies portent hull apeuf •
paires de feüilles à deux pouces de diftance les unes des autres.11
ny a que les deux plus baífes qui foient-branchues, les autres font j

íinjples les plus longues ont environ neuf pouces de long & i
deux polices de large. 01es finiftent ei} pointe &C font decouples
prefque jufques à la cofte par des pinnules larges de trois lignes 5 *
leur pomte eíl émouíTée &C leür bord eft poudreux tout au tour & ^grifaftre Leur couleureft dun vert-paflejelles fontunies &com-
mc membraneufes. (

J'en ay trouvé erfpluíjjeurs ehdroits des Ifles de la Martinique
ÒC de S. Domingue.

X V.
Filix latifolia, non ramofa, foliis gladiformibus

ferratis.
Grande Fougere fans branches„ à feüilles dentdies,

Ò* en façonrâefoâteau*

aix - nuit ou vmgt teuillcs rangees alternativement à la dUlance
• dunbon pouce. Ces feüilles ont environ demy pied dc\o&&un pouce de large avec une nervúre qui va depuis la tige jufquesau bout:elles font fort pointues &faioes prefque comme un coá-teau leur coniiftence eft membraneufe: elles font d un vert-brunpar ayant par derrierequantité de petites coftes depuis la

.*
N .
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de Ja nervúre.
Elle naiítle long dès ruiíícaux dans les forcfts de rille S.Do-Elle naiílle longdèsruiílcauxdans les fiprcfts

mingúe, . * \
X V I.

Filix non ramofa , latius dentata major.
Grande fougere fans branches,à larges dentelures.

...A1
Ette plante a neuf ou dix ngeídeíjuàtre oucinq piedsde. hauteurqui fortent d’une raçine fibreufe & noiraltre: elles

font plus menues qu une plume àécrire,brunes, liífes,& prefquequune plume aêcrire, brunes, lilies, SC prelque
quarrées:les feiiilles quiviennent par paires au nombre de dix
ou douze font attachées deçà &C dela de ces tiges d’efpace cn efp;

mcesdediílancc. Elles ont prcs.de dix poi

ut
ce d’envirori deux poucesde diílancc. Çllcs ont prcs-dÊdix põu-cesde long Sc un pouce de large:eilçs font deconfidence de par- •
chemin ,mais pourtant aflez fragiles &c d’un vert fort parfle: ellesliu ) 111Äia j^OWl UUIl dilV. L.Ud^llWO CV. U Ull veil 1U L L • U1LJ

font pointues &C leur bord eft toucentaillé par dés decoupüres ai-, larges & enfoncées prefque jufqúes au milieu dé la feiülle.gues, larges 6C entoncees prelque juiques au milieu de la teuille.
11y a une nervúre depuis la tige quicourt tollt le longdc la fueille
jufques au bout,& depuis cette nervúre il y en a d’autres qui vont

^chacune jufques à lajpointedes dentelúres ,& d*autresauifiquT"

vont de cette meínTe nervúre jufques à l’enfoncement desden-vúre jufques à l’enfoncement des den¬
telúres. Depuis la deuxiéme nervúre , il y a quantité de petites
codesqui traverfent jufques à latroifiéme,& parmiccs colics il y

n double rang de verrues poudreufes & gri&dres,quivont de-gnlaltres,qup
puis la principale nervúre jufques au bout de chaque découpúre.

X V I I.
Il s’en trouve en divers cmfroits de rifle S. Domingue,ou l’on

en voit de deux fortesdccrftentefme efpece, à fçavoir la premie¬
re cy-devant décrite , &cun autre feconde fort feróblablc en totlt
à cette; premiere,mais.beaucoup plus petite.

Elles naiflent toutes deux le long, des ruifleaux &C dans les fo-refts humides de la mefrae Ifle S.Domingue, •*
1Ur
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X V I I I.

Filix nonramoi{noú, longiffimis,anguftis&ad bafim

^auriculatis foliis.

Fougerefans branches, à feüiUes tns-longms,(tmtes,<b
oreille'es à la bafe.

Q A racine eft toutechevelue & noirätre, de laquelle il fore

^ neufou dix tiges großes d'environ deux lignes,brunes,unies/.
rondes par derriere, fiJljjag^yjat devanc &, hautcs d environ qua¬

ere à cinq pieds.

mi- pied de long,&font tout au plus largesde trois lignes:dies h- ^niifenc en Dpinte fort aigue , mais leur commencement s’elargit L

& repreíèiK8enquelquefãçon le lobe ejeterieur del’oreille. Elies
• ont unecofte relevée párdeJÍousquicndiftribue pluficurs autres pi ¬

pias petites, qui vont de travers juíques aú bord,qui eft tout cou- ^ %

vert d’une bordure poudreufe,grifâtre & un peu relevée.
II s*en tirouve quantité lé long desruifleaux derifle S.Domin-

gue vers le Port-de-paix. A

X I X.
Filix altera longiffimis , anguftis, & ad bafim

foliofis foliis.
•Autre Fougere à feüiües três - longues , êtroites

0“ refeüjlLujis^
Elle-cy eft trés-ícmblable à la précedente: eile n’en differe
qu en ce que fes feiiilles font un pen plusêtroites;&au lica

que les autresont les apendiees de la bafe faires comme le lobe de .
joreille ,celle-cy lesa beaucoup plus longues & plusêtroites , en 'f'lortequ elles reffemblent à deux petites ßüilles dont lWeofcideen haut &1'autreen bas.Elle a auffi les bordsconvertsd’«
don poudreux comme la precedente & naift dans les mefmes en-

N .
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X X.
Filixfurcata, pinnulis longíufculi\non dentatis.
Fougere fourchue , à longues finnufânon dentekes„

Et te eípece de fougere eft fort raro : je n’en ay jamais
crouve que dans un íèul endroit ,fçavoir dans.la.Martinique

vers le Mornc de la Calebaífe en defeendane au quartier de la
Cabíterrc.

"1

Sa racinceft couce fibreufe &’nóiraftre.qnine jette tout au plus
que *deux ou trois tiges rouifaitres tiranc fur le noir, rondes , de. deux lignes dcgroifeur,longues d'environ deux pieds &: couver-
tesde quelques écailles forepetitrt 8cfort minces,dun rouxun
peu moins chargé que cduy de la tige.

Ces tiges fe rourchent'en deux brançhes longues d ^pvirorl un
pouce ÔC alfés éloignces l’une de l’autre. Chacune*Äeces bran-

f dies fe fepare aufli en deux autres branches enviromdeux fois
plus longues que ies premieres:enfin ces derniej-es fe fourchent
encore en deux autres longues d’eflviroi) cinq à fix poqces ,mais
qui ne font pas fi ccartées que les premieres jQutre ces deuxbran¬
ches fituces au bout de chaquc tige, il y en a encore deux autres
'quad vers ie milieu de la tigê oppofées Tunc à iautre.qui fe div<K*

fent aulfi eii d'autires branches de la mefme façon que les fupe-. rieures.
Toutesces branches font\

ala cofte i
:s ces branches font gamies defeuilles découpées jufques
principale: les plus longuesdécoupftres qui fe trouvent

vers le milieu,ont environ un pouce de long , & prés de deux li-
gnes de large : leur longueur diminué à mefure qu elles apro-
chent dc rextremite des branches: leur arrangement peut eftre
fort bien comparé à ccluy^es dentsd'un peigne ou des ftiiillcs dc
l’if , en Latin Taxut. *

Je n’ay pefi remarq^er leur femence,ni de quelle façon elles
la portent,
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D E S C R I P T I O N -

X X L
Filix iSmofa; pinnúlis roftratis.

Fougethrancbue , à pinnules en bec.

Q Atacine eft coute chevelue & noiraftre. qui produitdcs le
commencement un amas de pluíieurs tiges feches parmy lef-

quelles il en fort fept ou huit autres groffes d’environ une ligne,
rondes, unies & rouffaftres , hautes de trois à quatre pieds, bran-
chues deçà & dela glçernacigement ,&prefque de deux en deux
pouces. *

Les plus longues de ces brançhes ont quaíi un pied de long&
portent des feiiilles d’un pouco& demyde long,diipofees de met
me maniere que les branches,&éloignéesde1’unp à1 autre de pres
de neuf fenes 5 elles ont bien iix lignos de large, & font décou-
pees tout iNfentour par Bes aiilerons prefque jufques à la nervú-

' re. Ces ajflerons ont deux lignes de large, ils font pointuscomme
I « i v

_ _
o foitptucrochus*5 elles font **

r
le bec d\m oifeau &tant foitptucrochusjelles font unies par def-
fus & d’unvert clair, mais par «deffous elles font d’un vert un peu
enfoncé , &raices par de petites coftes traveriieres.

J’en ay trouvé fouvent en divers endroits de 1’lfle S.Domingue.

X X I I.
Filix ramofa, pinnulis longiufculis partim auriculatis.

Fougere branchue à longues pinnules , quelques-unes
à oreillon.

N prendroit d’abord cette fougere pour la fougere femellc
V/ de Mathiole aífez connue ea France jmais eile eft beaucoup >

plus branchue & plus étendue : faracine.eft toute chevelue &Cbrune, eile pouffe fept ou huit tiges dç présde deux lignes d’epai£feur , fort liffes & roux-châtain , qui jettent çà & là de longuesbranches prefefüe.vis-à-vis les unes des autres , qui on pouSent
dautres, & cclles- cy encore d’autres de même couleur. tiranc
pourtant tant foiepeu fur le verd. Les plus longues de ces foedfc-des branches ont environ un pied de long , & les dernieres fontbeaucoup plus courtes , s’amoindriffant amefure qu’elles aprô-chent de 1 extremité des fecoiides. Ces mêmes dernieres font ter-

i
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DES PLANTES DE L’AMERIQUE.
minces par une pinnule, longue ÔC étroite,& one de part & d au¬
tre àlternativement ÔC aífez prés, des piinnules auili fort étroites,
dont les plus longues ont un peu plus d’un pouce:leur largeur eftjprefquç dune ligne &C derate, ÔC leur pcánte eft tant *foic peuémoufle». II y a'auitid’autres pinnules au^ommencemens desplus longues , mats bcaucoup plus courtes Ôc en façon de petitsaiflerons: dies ont touteslebord replié en:dedans, corame lesfeiiillcs du rofmarin vulgaire, en Latin rofmarinm hortenfis íe
deíTus lifte ÔC vert blanchaftre, ÔC le dcifous tout raíéde quantitçde petites coftes traverfieres.
/Je n*ày peü obferver leur femence,& je n’en ay trouvé que dans
deux endçoits , fçavoir le long du Tapion proche le petit Goive
de rifle S.Domingue ,ôc fur le coupeau de 1’Ifle de la Tourtue

• dans la parroiife de Mirebalai. . .

X X I I I. .A A I 1 1. *
Filix ramofa villofa ,major, crenisrotundis dentata.

Fougere branchué velu't , a dentelurcs -atrondus.
Ettcefpecedefougere devient fort grande, quand eile naift
dans des lieux humidesle long des ruiííeaux.Ses racinesfont— -heveluescomme la plufpart de celles des autres fougeres^.

:grifaftres ÔC pouiTent cinq ou fix tiges tariéés d’environ
>ieds de haut * groifes de deux lignes , rondes m.^is íiilo-

"toutescheveluescomme la
ellesfont

.quatre p— — — p sjr -jA 9̂.^nées par devant:elles pouíTenf auíTt de chaque cofté altefnative-
ment ôc par des efpaces inegaux des branches d’environ un pied
ôc demy de long,qui portent dans leur longueur deçà & dela ÔC
alternativement des Feiiillcs d’environ deux pouces ôc demy dealternativement des feiiilles d’environ deux pouces ÔC demy de
long\qui diminuent infenfiblement jufques au bout , ÔC elles fi-long , qui diminuent lmeniiDicmenc juiqucs au DOUI , oc cues n-
niflent en pointe ÔC font decoupées jufques à lanervüreprincipa-* * 1 :ois lignes de large,arrondies par le bout

ur par des crenelüres aífez rondes:elles
le par des pinnules de trois lign 0

ÔC incifées tout à l’entour par des crenelüres aífez ron
font liííès ÔC dun beau vert par deíTus,mais pafles par deíTous ÔC
chargees d’un double rangde petites verrués poudreufes ÔC noi-)J raftres. * /

•Toute la plante eft parfemée de-quelques poils fort menus,tor-
tus ÔCrouífaftres. Je nen ay veft que dans deux-endroits de rifle •
S.Domingue, fçavoir le long d’un ruifleau proche le Maííàcrc
vers le Port-de-paix,ÔC vers le Tapion du petit Goive»

;
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X X I V.

Filix villoía m|fior , pinnulis profunde dentatis.
Petite Fougere velue ,à longues dentelãres.

g~y Elle-cy eft beaúcoup plus petite que la precedente: fa ra-
Vjcine eft faite dê mefme 8C naift aufll dans les lieux humi¬
des:eile n’a pas plus de deux piedsde haut,fes tiges font fore me-
nucs, rondes &L noires,couvertes de quancicé de petits polls noU
raftres & torcus.rallies cc coreus. .

Environ à la troiíiéme paitie des pedicules elles ont de^a &;
dela desfeiiillesetendues en façon d’aifles &oppofées les unes aux
autres ,diftantes d’environ un'pouce bC demy. La plus grande aautres ,diftantes d’environ unpòuce bC demy. La plus grande a
pres de quaere pouces de long , bC un pouce be demy de large : la
nervüre eft aufli toute velue comme la tige :elles finiftenc couces

' * ~ ' * A 1 iecou-
itite

nervüre eft auiti couce veiue comme ia ugc:cue» uuiu«ii iuu

en poinc^&jfonc découpées juíques à la nervüre,chaque dccc
püre ayancenviron croi§* lignes de large:leur nervüre eft pence
be leursKords fone découpez par des crenelüres aiTez profondes bC ^poincues. II y a par derriere de chacune de ces crenelüres une ‘
pecice boffette poudreufe bC rouflaftre : elles font unies bC d’un
verc gay par devanc,~membraneufes mais fore minces.

Ceft une plante aiTez rare: je Tay trouvée le long du mefinc
^

‘TThifeau comme la precedence.

X X V. A.
Filix pinnulis criftatis. .

Fougere à pinnules creflées. *0*
Ecce plance a plufieurs pccices racines fibreufes, grifaftres dc

VJ deux ou crois pouces de long, be écarcées deçà be dela dans
Ia cerre.II en fore quaere ou cinq ciges forc-menues, rondes , d un
verc fale, be d’environ un pied de haue: elles one depuis lemilieu
jufques aujjouc de pare be' dauere desfeUilles écenduesalterna-tivemenc, eh forte que le bord de la fuperieure touche celuy de { ^l'inferieure. La plus longue de cesfeiiilles a prés de deux pou«esde lonCT , & neuf à ,-dix lignes de large:elles font émouíTées &dentelees au bout:elles font aufli découpées par des aiflerons juf-ques a la nervure: cds aiflerons ont pres de quatre lignes de large,
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D E S P L A N T E S D E L A M E R I Q U E.
&C font dentelées'couc à1’entour, excepté vers lendroit qui reg;
de kprincipaletige, en fortequils reífemblentfort à de petii
creftes.

*7*
;ar-

petites
Les feiiilles deviennfcnt toújours plus cources à mefurequel-les aprochfnt de fextfemité de la tige : elleítybnt d’un vert fon-

cé, liifes par devant 6c chargees par derrierè de quelques peti-
teseminences poudreufes non pas rondes comnae aux autres,mais
ovales 6c pointues par les deux bouts 6C d’un roux fort tané.

Je n’en ay trouvé que dans un endroit de rifle S.Domingue,Ie
long d’unruiifeaUjVers un quartier qu’on apelle le Mouftique,en¬
viron à dix lieiies du Port-de-paix.

X X V. B.
Filix pulvprulenca, pinnulis obtufé dentatis.

Fougere poudreufe, à dentelüns imoußeesp
uelque:T E corps de fa racine h’eft compofé.que de quelques reftes

I J des tiges pourries actompagnees de pluíieurs racines fibreu-
fes , longues 6c éparfes çà 6c là , da couleur brune comme tout
le corps de la racine , d’ouil fort quatre ou cinq tiges fort me-
nuès, rondes, vert - brun,6C d’environ un peuplus d’un pied de
4iaut:elles ont de chaque cofté feize ou dix - huit feiiilles aíTez
proche 6c vis-à-vis lesunes des autres: celíes du milieti ont envi“
ron deux pouces de long fur fix ou fept lignes de large,mais cel-
les qui regardent1’extrémité &*Ia racine deviènnent plüstfburtes
à mefure qu elles s’en approchent:les unes 6c les autres font dé-
coupées prefque jufques à la nervúre 6C ces découpúres font fort
étroites,émouífées par le bout,6c dentelées tout au tour :chaque
feiiille a deux découpúres plus longues en fon commencement,
qui font commedeux petites feiiilles dont Tune regarde en bas 6C
l’autre en haut: elles font liliesd’un vert - gris. Leur deifous eft
tout couvert d’une pouifiere fort menue 6c tanée.

C’eftunefougere forf rare que je nay trouvée que dans quel¬
ques forefts écartées de 1’Iíle S.Domingue.

,
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X X V^Lonchitis hirfuta , florida.
Lonchitis vtluè ,&fleuriflante.

A racine eft couftue & chcyelue , eile pouíTe fept ou huit pe-
^dicules deliez dWiron un pied de hauteur , fort caifants ,
creufez par devant , arrondis fur le dos, verdailres & converts de
poils courts 6C bruns: ils foütiennent depuis leur milieu dix ou
douze feiiilles quelquefois opoítes vis-à-vis,&d autrefois alterna-
tivement,ellesvonttoftjours diminuant jufques au bout : les plus
bailes ont environ un pouce demy dc long,fur environ demi-
pouce de large : elles font crçnelées tout al’entour avec de peti-
tescoftes par deftus: leur couleur eft d’pn vert-gay, maiselles font
garnies de part &: d’autre de poils blanchaftres : pour ce qui eft:
de leur elles tont íemblables à celles du lonchitisordinaire,
c eft à direqu’elles aprochent d un demy coeur.

Le pédicule fournit à la bafé des premieres feiiillcs.deux autres
pedicules plus deliez &; compie jumeaux,qui s’elevent ala hau-,
teurde demi -pied: ils font velus,fillonez,&:portent chacun uneteur de demi - pied:Us lont velus, imonez,K portent cnacun une
grape pyramidale d*environ deux pouces de long , chargee de
pluiieurs autres petites grapes, comme celles à peu prés de L'ofi't

X X V I I.

. o j -r — , u t Luuicur vere - D:
rondes par le dos , & un peu canelécs par le devant , earn]
pMeursfeüilles depuis le tiehr'en haut,quieft termine par une

T

~Jhunda regülti: elles fdnt vertes dans le commencement,mais eí-
lesdeviennent brunes dans la fuite.

Jcjtâly ’ jamais trouvé cette plante qu une fois & dans un íèul
endroit de la Martinique, fçavoir en montant le Morne,quand on
va de la grande Anfe d’Arlet à celle du Diamant , un peu aprés
íhabitation de M. 1’Orange.

Lonchitis glabra ,major.

Çrande lonchitisstifle.

Ç^ racine rêífemble à du gazon fort toufFu,qui pouíTe plu-
* A \

^eUrS ?^res gr*kftres > & pluiieurs tiges d’environ deux pieds
de long, epaiííes de deux lignes , de couleur vert - brun,lifTes
rondes par le dos.& un nen iies #de

\
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D E S P L A N T E S D E L* A M E RIQJJ E. 19feliille étroite, pointue de prés de trois pouces de long:dies Tonepofees deçà 6c delà alternativement 6c fort prés les unes des au-tres: leur figure rcffemble à une petite faux : les plus longues ontenviron quatre pouces de long, ÖC un pouce de large vers la bafe:elles font fort pointu$s 6c découpées tout à l’entour par des dente-lúres rondes : leur bafe a le cofté fuperieur arrondi,6c qui avancecorame une orcillette,mais l’interieur eft taillé obliquement:il ya une nervúre principale qui s’étend depuis le commencementjufquesau bout de la fcliille , 6C qui fournitdes filets de part &Cd’autre : leur deífus eft uni 6C d’un beau vert , mais le deflous eft
paile 6c tant foit peu ridé par plufieurs petites nervüres avec une
rangée deçà 6c delà de quelques..vermifleaux poudreux, fort é-troitsj attachez à la fcliille , longs d’environ fix à fept lignes , de
couleur tané obfeur.

J’en ay trouvé fouvent dans nos Antilles dans les forefts 6cle
long des ruifteaux.

H» «M«H M»«Hm MM£X4m«»W»fd» «H{<**MW S*p»J H» 1+

xxvin. •’ ;
Lonchitis glabra,minor.

Petite lonchitis , lijfe.*
.r A principale racine eft prefque aufti longue S^auíli groífe
v3que le doigt, titant fur le tané par dehors,charriutí comme 1ST
polypode 6c verdaftre en dedans : eile produitquantitéjk fibres

‘chevelues aílez longues 6C de mefmecouleur.*

II en fort quelques tiges unies 6c rondes de couleur tané ob-
* feur , d’environ deux pieds de long , de la groífeur d’une ligne ,
garnies de part öcd’autre au deífus d’un demi-piedde la racine ,
de feiiillesfort proches les unes desautres, pofées alcernativement
6c étendues en forme d’aifterons: elles ont la figure d’une petite
fauxémouífée par le bout, longues d’environ un pouce 6C demy,
6C larges de quatre lignes,tant foit peu denceléesà 1’entour,ÔC par-ticulierement vers le B©ut. Le deífus eft liííe 6c d’un vert un peu
chargé , mais au deífous il y a une nervure courbe qui va tout le
long , 6c íe divife en de petits filets jufques au bord u òiitre cela il
y a un rang deçà 6C delà de la nervúre,de petites’bSfTectes rondes,
poudreufes*6C tanées. 'Y'' .

11s’en trouve dans les mefmes lieux,6C ellc eft mefme plus fre¬
quente que la precedente. .

C ij
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xx ix. a.
Lonchitis auriculata 8c ferrata.

Lonchitií denulte ,& oreiOft.

^ A racineeft de mefme que celles des precedences ÔC pouffe

ôc foütiennent environ demi-pied par deííus la racine une vin-
taine de feiiilles deçà ÔC dela /oft prcs les unes des autres &latt¬
ices alternativemellt:elles oneenviron deux pouces ÔC demy dc
long.,ÔC ont pyefque la mefme forme que celles de la premiere,
mais elles font un peu pluscduftes:elles font fort pointues ô£ font
decoupées dans le bord par cies crenelures emouílecs fendues au
bout par deux petites dentelüres:leurbafe a tine oreillette dans

* * - • * A ^ ÔC leur dos eft

J’en ay trouvc çn quelquesforefts de filie S.Domingue.
r*

** X X I X. b.
^ Lonchitis juxta nervum pulverulenta.

Lonchitis poudreufi U long de' la nervüre.
Ç Á racine eft fort touffue ÔC fitreufe: les tiges n ont pas plus

d’un pied ôC demy de long,fes feiiilles commencent prefquc.
au tiers des tiges,aíTez proche ÔCvis-à-vis í une de1’autre:lesdeux
plus baífes font plus courtes que la troifiéme , qui eft ordinaire-
ment la plus longue de toutes,ayant environ pres de trois pouces
de long, ôC demy pouce de large: les autres vont diminuant juf*

ques au bout de la tige,qui finit par une feiiille un peu plus étroi-
te ÔC plus pointue: la principale nervüre-ou cofte de ces feiiilleste ÔC plus pointue: la principale nervurp-ou cofte de ces feiiilles
eft accompagnée deçà ÔC dclà d une bordure fort étroite pou-dreufe ÔC tanee:elles ont la mefme figure que celles de la prece¬
dente, except&tfjue la bafe eft arrondie, plus large,ÔC comme en
forme de coeur:elkübnt un peu rudes par deíTousà caufe de plu-fieurs petites coftes^qui vont obliquement depuis la principale
nervüre jufques au bord qui eftondé par une fort petite den-
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L A M E R I Q U E.
] cn ay trouvé fouvent dans les mefmes endroics. it

X X X.
Lonchítis ramofa, limbo pulverulento.’

Lonehitis hranchue 3 à bord pèudreux.
O A racine reftemble à une touffe de cheveux noiraftres,d’ouO il lore quelques pcdiculesfort minces d’un vert-pafle , d’en-vjron demi-pied de long: chaque pedicule fe termine en troisrameaux ,ceux des coftez font pluscourts que ceux du milieu : llsfont qpofez vis-à-vis Tun de lauere,découpez jufques à la cofteenfeliillages taillez en faux 8c difpofez alternativement , dont lesdeux premiers qui font à la naiflançe de chaque rameau pendenten bas,8c n’en one aucun opofé de d’autrecoité. Lafeüille qui fi¬nit ccs rameaux a prés de. trois pouces de long 8c quatre ligqesde large: 8c la principale de cellesqui regardent en bagrqui eft la

plus proche du principal pedicule , ell prefque aufti longue 8C
aufti large , les autres diminuént à*mefure qu’elles aprochenc du
bout. . •

Le rameau du milieu foütient cinq óulix feüilles don't les plus
baftes qui font tres-longues , font découpées à leur bafe en trois
feliillages , deux en bas 8c un feul releve en haut , rfelles qui fui-
vent n’ont quune oreille pointue de part 8c d’autre'i les autreT
n’en ont quune feule* dans la partiefuperieure quieftjjgrondie.Enfin la derniere feiiille qui termine le rameau , eft pomfetfMans
fon extrémité,8c garnie environ un pouce pardeftus fa bafe de
deux orcilles aftez longues 8c émouíTées: les plus longues de ces
feiiillcs ont prés de quatre pouces de long,8c quatre à cinq lignes
de large,8c celle qui finit le rameau a environ trois à quatre pou¬
ces , 8c aufti quatre à cinq lignes de large j celle - cy eft pointue,
mais les autres font un peu emouftees : leur confidence eft mem-
braneufc, fort lifte 8c d’un beau vert par devant, mais un peu ri-dées cn.derriere par quintité de petites codes qui les traverfent:
elles ont tout à l’entourune petite bordure poudreufe de couleur
tané, tirant pourtant fur lé gris. * •

C iij
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M D E S C R I P T I O N
II s’cn trouve dans les forefts,6c le long de quelques ruifleaux

de rifle S. Domingue,mais rarement.
******«*«*»****#H44

X X X I,
r

Hemiqpiris maxima,quinque-folia.
Çrande hemionite à cinq feiiittes.

T7 Lie pouíTe dés fa racine qui eft routechevelue &noire, cinq
RJ à íix tiges d environ trois pieds de haue, ôc grolíes d’environ

deux lignes, rondes, mais un peu canelées au devanc &C d un veit

fale :chaque tige finit par une feiiille d’environ un pied de long >

étroite en ion commencement, pointue par le bout,& large d un

demi-pied dans ion milieu.Par deflouscelle<y,il y ena quatre au-
tres attachées deux à deux,&?vis-a-vis, un peu plus etroices6c un

peu plus pointues que la fuperieure: les deux plus bafles ont du
coité incàqpnte la bafe une petite oreille ronde 5 clles fontondees
à l’entour , mais affez fegerement :leur confiftence eftcomme du
velin fort delié vert-pafte j elles ont au deifous une nervüre qui va
tout le longd un bout à lautte,6C qui diftribué quantity de codes
fort delicates obliqués & paralleles,qui s’étendenc jufques fur le
bord ou elles fe recourbent un peu: ces codes font traverfées par
d’autrespiuifincs,ondées 6C courbees.

Quandles feiiilies decette plantecommencent à pouifer, elles
reíTem|4ent fort bien à la crofle d’un Evefque,6c font couvertes

d’uniTpötiifiere tres-menue 6c foft noire , qui tombe quand elles
prennent leur grandeur ordinaire.

11sen trouve fouventdans les forefts fombres6c humides.]*cn
ay trouvé quantité, particulierement le longd’un ruifleau proche
le Maflacre vers le Port-de*paix,dans1’Ifle S* Domingue.

*

X X X I I. .
Hemionitis maxima, trifolia.

*'t tfwnde hemionite à trois feiiittes.
C Es racines foifc/aufli routes cfievelues & noires : il en fort fix

OU fept pedicul*e?Fort menus, lilies,noirs 6c luifants,comme
ceux de nos capillaires, de la hauteur d’enViron demi-pied.'Ils
portent ordinairement trois'feiiillçs; celle du milieu ou la fupe-

. s
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D E S P L A N T E S D E L^M E R í Q U Eí Mrieure eft toujõurs la plus grande, eile a prés d’un pied de long&demi- pied de large , ayant vers 1c milieu deux avancemenscomme deux oreilles : eile commence par un angle arrondi ,&Cfinit cn pointe. Les deux autres nefontque comme la moitié decelle-cyJa nervwrequi les traverfe,les partageen deux parties ine¬gales, dont la fuperieure eft beaucoup moindre, elles n’ont auftiqu’uneoreille dans la partie inferieure.
Ces trois feiiilles font membraneufes ôtjfort minces d’unvertun peu charge , liííes pardeifus , mais fouftenues en deffous pard'es coftes obliques, 6caftezdiftantesdel’une à l*autre, qui font

^uifi traverfées par d’autrcs coftescourbées en dehors:ces feiiil¬les-font aulTi remplies par derrierede quantity de verrues qui dufont vertes,unies & creufescomme un nomb

ruiifeaux,mais qui a cinq feiiilles*& fes avancemensfort pointus*& comme en demy croilfant ,au Iteu que celle-cy.les a’prefqueronds. *

X X X I I L X
Hemionitis aurea, hirfuta.

Hemionite âoree <& velue. K
T7 Lie a pluiieurs petiiI J cheveux qui poulfe

:ites racines noires & menues comme des
Tent neufou dix feiiilles : les plus vieil¬

les font immed
font droites 5 elles
les pedicules des vieilles font beaucoup plus courts,que ceux des
recentes , n’ayant pas .plus de deux pouces de long , &:ceux-cy

c qui pouifent neufou dix feiiilles : les plusvieil-
:diatement couchées par terre , mais les plus jeunes
elles font prefque toutes de mefme grandeur , mais

:s font bi
recentes , n ayant pas .plus de deux pouces de long , ceux-cy
environ demi-pied: ces pedicules font menus, ronds& rouges:
les feiiilles ont bien deux, pouces & demy d’étenduç, elles font

commun :leur deífus eft d’un vert chargé &C Infant,mais le del-fous des plus jeunes eft tout couvert d’unejjervhre en façon d’un
petit raifeau dont les trous font remplis d’une pouífiere dorée, ce
qifon ne trouve pas dans Ids vieilles: toute ta plante eft couverte
d’un petit poil ras 6C blanchaftre : on remarque encore que les

4

commencement font vertes,unies & creufescomme un nombril*de la grandeur d’une petite lentille,mais quidevrennent en fuitetoutes poudreufes de couleur chaftain oblcur.
J’ay trouve cçtte efpece dans la Martinique le long du chcmindelaCabfterre proche la riviere Falaife $ j’enay auifi.remarquefouvent dc la mefme efpece dans l’lfle Domingue/le long des

/* :
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Is jeunes pouffentquelquéfois au commencement de quel-
1 > i t ., i ' ierr norite teüille dc meime con-

D E S C R I P 'r l O N.

q^une de leur découpàre,une fort peace feiiUle de rnetme cbn-
nftencc,& de mefme façon que lesautres,mais decoupec en tret-
fie :les unes & les autres font*auífi crenelees f 1 entour.

j’ay trouvé*cette plante fur les rochers dcs’forefts «humides
de la Martinique , particuliercment dans lc chemin qui eft entre

1’Anfe à l’Afne, be lagrande Anfe d’ Arlet plus pres de cellc-cy.

XXX I V.

s
Hemionitis profunde laciniata,ad oraspulverulenta.

Hemionite fort découpee , bordée de poufftere.

A racine n’eft formée qoe de quantité de fibres noires bC
menuescomme des cheveux de trois à quatr*e pouccsde long,

il en fort fept ou huit pédicules de diverfe grandeur ,fort deliez,
droits, roirtjs be noirs , li’iTes ôtluifans.: les vieux font toüjours
les plus courts ,be *ont'.tout au;plus quatre pouces de long , mais
les jeurfesqui naiifent au milieu des autres,ont environ huit à
neuf pouces.

#

Chaque pedicule foutient une feüille divifée en trois :les plus
grandes font découpées jufques au bout du pedicule , be ont en¬

viron quatrj^ cinq pouces d’etendue:ces découpures des cof- *

tez font encore découpées en deux fort profondement, be font di-
vifees e^Jiclque maniere comme celles du polypode ; celle du*-milietreírelécoupée de mefme,mils reeulierement, be les unes&

Je n ay trouvé cette plante que dans un feul endroit dc rifle
la Tortuc,>*rs la valiée en defeendant dc l'habitation duficur
la Franchiíe^ííkMer. Quand je la trouvay , fes feiiilles étoient
toutes recourbee^en,dedans Comme les ferres d’un oifeau de
proye, à caufe de laJ^chereiTe , mais elles reprirent bien - toft
eur verdure be leur étendue naturelle, des que je les eü mifes
tremper dansdel’eau.

Polvpodium

uécoupée de mefme,mils regulierement, be les unes bc
les autres finilfent toü jours en pointe : elles font toutes liftes par
deftiis bC teintes d’un fort beau vert , mais elles ont au deftous une
bordure tout à l’entour d’une pouiTicre fort menue tané-obfcur,
leur nervüre eft fort noire be luifante, be le vert un peu paile*.

Les moindres feiiilles nont point de bordure , leur découpures .
font auili plus grandes be moins profondes: elles font toutes de
confiftence develin.

£V
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L A M E R I Q U E. I J

X X X V.

K
long de la nervüre des dccoupürcs.

On entrouve quantité’ dans la Martinique für le?; trones des
grands arbres :ceil peut - eilre 1cfilix Iridtca polypodii facie , la
fc 1 T 1 ^ 1 1 1 1 1

%

s reüemblant au pplvpo<

r

»de de Mentzelius.

y

•/

fougerc des Indes i

X X X V I. _
^

Polypodium radice tenui, & repente^g^Polypode à racine menué 3 traçante.
T A racine de ce polypode n’a pas plus d’une ligne d’cpaiileur t
1 J eile eil ronde 6c noueiife , 6c s etend bien au long à la façon
du chien-dent : eile fe plaiil beaucoup ou für les roches couvertcs
de moulíe , ou für les troncs des arbres pourris, eile eft toutc con¬

i’ . verted’une pouflierc noiraílre,6c jette quantité de petites racines
fort menues à fendroit de fes noeuds.

Elle.pouifc tout le long,des feüillesfaites prefque commc cel-
les de noilre polypode commun,&;dcmefme grandem::eiles font
liifes 6c d’un beau vert par deífus un peu chargé nwrtant , mais
toutes couvertes par deifous d’une pouiTiere co/fime dorée, fem-
blable à celle de noilre aßlenium ou ceterach , avec un double ,

rang de petites verrues poudreufes 6c noifftflres.
•fen ay trouvé fouvent dans rifle S. Donjingue, particuliere-

ment vers le Port-de-paix.
D

* : *;

*.

V.
Pol^podiiim majus aureum.

Çrand Polypode dore.

^A racine a prés d’un pouce d’epaiifeur,&quelquefois uii piedv3de long, eile eil ronde,fort noueüfe , branchuc ,charnue , &Cverdailre endedans, mais eile eil toutecoiiverte de eres -petitesécailles dorces avecdes trous au milieu des noeuds, qui ne font
futres que les lieux des tiges pailees.
* Elle pouífe quelques feüilles^'environ un pieddelong , dontle pedicule qui s’allonge en coile eil prefque auili long : eiles fontfendués deçà 6c dela par fept ou huit découpuresfort profondes,
ayant un pouce de large &; trois òij quatre de long, un peu écar-
tées les unes des autres, 6c pointues au bout : on remarque par
deífous un double rang dç verrues poudreufes, 6c dorées, tout le

/
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X X X V I I.

Polypodium nigrum, tenuiàs fe&um.
Polypode mir , fort-découpé.

T A racine eft longue,6C groife comme le doigt, noire par de-
1 i hors, &fort chevelue, avcc un double rang de noeuds ,qui
font fort prés les uns des autres,&creux comme de petites écuel-
les d’ou fortoientles vieilles feiiilles.

^ -w
Elle pouiTe trois ou quaere feiiilles d’environ deux pieds dc

long &c deux pouces de large,découpées jufques a lacofte qui eft

ronde , liífe , ÔC- noire:ces déçoupures font oppofées alternative¬

ment : eiles fe touchent,& font larges ordinairement de troisli-
gnes, finiíTant par une pointe émouífée; cellesqui font auxextré-
mixez font plus courtes que les autres r.elles font d’un beau vert,
&C liífes par.deíTus , & uh peu plus foncées par dellbus avec un

• double rang de pet-ites ^boífettes poudreufes, rondes & noires.
Cette plante aime les lieuxlrais :on 'en trouve fouvent dans

nos Antilles:quelque temps^aprésqu’onfacuillie , fesfeiiilles íè
replient foutes en dedans fe defarticulent fort-facilement , en
forte qu’elles tombeiit toútés, laiíTant la tige nue.

4̂ xxxyin. ^
Polypodium foliis lingux cervina: majus.

Çrand Polypode à feiiilles de langue de cerf

s

Ette plante s’attache particulierementcontrelestroncs des
VJ vieuxarbres dela mefmefaçonquenoftre polypode d’Eu-
rope , 6c fa racine luy reífemble auííi:c’eft à dire qu’elle eft groife
comme le doigt,& longue de cinq àfix pouces,folide ÔC verte en
dedans , mais noueiife par dehors, noiràftre &; accompagnée de
quantitéde^bres: ces noeuds font un peu élevez & creux , & ne
font que le rérfe des vieilles tiges pourries.

Elle pouffe íik à fept feiiilles longues de deux à trois pieds,
pointues dans leurs.^xtremitez , etroites dans leur naiifance,
& larges dans leur 'cours , d’environ un pouce &: demy , lif-
fes & d’un beau vert par devant :* leur pedicule qui eft fort. courc » s’allonge en nervüre liife &; luifante , qui diftribue de to.us

\ .*
* %
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XL.
Lingua cervinafoliis*acutis,& ad oras fummitatum

pulverulentis.

Langue de cerfaigué , à pointe poudreufe fur les bords.
Ç Es racines fone prefque comme celles du polypode, mais

^ beaucoup plus menuès , jettant quelques branches &quan-
ticé de petites fibres noires fi fort condenfées , qu’elles coqigo-
fent un efpece de petit gazon:elles pouíTent fepe à huit feiiilles
d’environ un pied’de long , 6c d’un peu plus d un pouce de lar¬
ge vers le milieu : leur pedicule eft court :elles font étroites par

#

les deux bouts, particulíerôn^nt par celuy den haut quieft fort
pointu & entouré touí le long du bqrd de derriere d’une pouf-
fiere fort menue 6c tanée.

* Elies font epaiifes & liffes,n ayant aucune cofte,mais feulc-
ment une *nervute noire qui les traverfe tout le long :leur con¬

fidence eft prefque còmme dh gros vélin , 6i ont deux ou trois
petites avances, tantoft pointues,tantoft émoufTées,vers le bord
du milieu, •MT

]en a/trouve quelques jantesdans rifleS.Domingue,le long -
d’un ruifleau proche lepetit Goive, 6c dans Hfle de la Tortue.

XVI
Lingua cervina longiffimis & anguftiffimis folii$.

Langue de cerf trcs-longue ,&> tres-étroite.

^ A racine n’eft qu un amas de plufieurs pedicules pourris
v3ôc de plufieurs petites racines rouflaftres 6c couvertes de ** *”

moufte :eile jette quantité de feiiilles tres-longues Sc tres-étroi-tes : elles n’ont pas plus d’une ligne 6c demi de large fiir envi¬
ron trois »kds de long : elles font folides &c epaifles comme du
parchemiii y^nies 6c d’un vert-gay pár devant ,mais toutes tra¬verses de biai> en derriere par quantité de petites coftes fort pro-ches les unes des.autres 5 elles ont auífi le bord replié en dedans& le bout fort pornili.

Jaytrouvé cetteplante à lafourcede la riviere froidc vers le
quartier du Port-de-paix,däns l’Ifle S. Domingue.

1 V
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XXII.
Phyllitis feandenS, cauliculis fquammoils.

VhiUitU montante , à tiges ecaillées.
Lie pouíTe quantité de tiges fort longues & forç menues qui

feçon que les tiges du berre:ces tiges pouífcnt quantité de bran¬dsdeça &deß>dont il y en a de tres-longues &:de forc-courtes:
•elles f•elles font toutes couvertes de petires écailles étroites , pointuès ,
cancãs & parfemées de quantité de petits filaments , &:elles ont. de part &ç d’autrede temps en temps des fedil|es alternatives d‘en-yiron quatre pouces delong,ÔC fepra^mV lignes de largedu coité-bas:elles ont le bord onde & vfcnt íe retreífilfaçdcn-bas ; elles ont le bojrd onde & vönt le retreífiírauc vers la
pointc qui eft un peu émoufice: lcur confidence eft membranpu-fe. Ledevanc eft liifed’qn beau vert: ledos a une cefte tout au- long qui fournit d’autres'coftes fort mçnues.&c ondées : entre •
lefpace deces codes, if y a une verrue rbnde poudreufe* & gri-faftrc.

J’en ay trouvé en plufieurs endronfiié Ifles de la Martinique,
&de S.Domingue. • J*

-t* . ** X L 111. fa
Adiantum faxofum, floridum*

CapiBaire de roche , fleuriffant.
y^- Ecapillaire refiemble fort à la deuxieme efpecede capil-

laire deC , Bauhin: il eft pourtaw un peu plus grand: fes
feiiilles font plus rudes U plus ridées : fes racines font fort min¬

ces, fibreufes &; de gris-oblcur:elles jcttent deux pediculcs tout
au-plus, maisordinauernenr elles n’en portentqu’un feul qui eft
menu , poli, rond &L quad de mefme couleurque fa rapine:ce pe-
dicule a environ un pied dJUcmy de haut , &c il ipfe à peu prés
du milieu quelques branches deçà & dela rangees alternative-
ment. La plus loneuedcces branches a environ cinq pouces dement. La plus longue de ces branches a environ cinq po
long, les autrcs font coujours plus courtes aTnefure quelles apro-Aong, les autrcs lont coujours plus courtes a meiure qu eues apro-
chent du bout de la cige,& fe terminenc par de petits aifterons
pointus êc dentelez.

D iij
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D E S C R I P T I O N
I I y a deçà dC delà de ces branchesdes feüilles afléz proches,dif

polees aufli alternativement,&:qui font plus longues vers la tige
& vonr en diminuant vers le bout de la branche,qui finit de mef-
me'que la principal tige. plus longue de ces feüilles a envi-

* ron un pouce &C demy de long :eile eil pointue ÖC decoupce tout

à i’entour par des aifierons dentelez : ces feüilles font d un vert-
paile, &tant foit peu-ridees par plufieurs pecites coftes relevées.

Environ un pouce au deiTous des principales branches, tirant
vers la racine , il fort du pedicule deux autres pedicules dreifez en
haut, fortminces & longs denviron huit à neufpouces, branchus
alcernativement au de la dumilieu-.la plus longue de cesbranches
environ un pouce delongflesautresdiminuentaufli en montant

Jay trouvé cette planfe en fort peu.dendroits , & celuy ou
i’eo ay le plus rencontre eft le long du Tapion entre le grand
& le petit Goive de l’lfle'S. Domingue.

D * 1 J viw I/IOIIWIVJ

deça & delà , fituées quelquefois vis - à - vis Tunc de l’autre , &c
d'autrefois alternativement : ces branches vont toüjours dimi-
r — " 1> — r J * » wilt luuits uc^ä OC
delà des aiflerons fort prochesles uns des autres jufques au bout
qui finit en pointe : ces aiflerons font auflfplus grands vers la tigc
que vers le bout: ils font fituezalternativemenr *, le nlus errand a

in-
que vers lejjout: ils font fituez alternativemenr ; le plus grand
environ fixafe lignes de long, &quatre de large : ils font poL*-
tus & découpefc tout à l’entour par des dentetüres pointuès &C
un peu enfoncées : ils font unis par deflus&dun vert luifant ôC• .«„„vvvo . iijiuni uma pai ucuusoca un vert luuantoC
charge j mais par deiTous ils font tout couverts d’une poufliere
fort menue & fort blanche

Onen trouvequantité de Cette efpece dans la Martinique,tanç

!
chacune dc ces brancheseft chargee de petites grapes compofees
d’une infinite de fort-petitsgrains ronds decouleurchaftain, de
la mefme façon que nou/yfyons dans noftre ofinunda ordina'ire.

xj.iv.
Adiantum nigro íimifê,^dbiíIímo pulvere confperfum.

Caj)illair? femblabk au noir , couvert d'une poufliere
." x tres -blanche. ^O Aeíaérae eft tbute chevelue &4ioire : eile poufle plufieurs tî

3ges aufli fort noires , lifles, luifantcs, rondes,& menues , lon¬
gues d’environ deux pieds , &; qui ont une vintaine de branches

nuant à mefure qu’elies aprochent de l’extremite de la tige : la
plus longue a prés de fept à huit pouces:elles ont toutes deçà 8c

< . v
\ fr.
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DES P L A N T E S D E L'A M E R I Q J J E. 5 1
dansles bois humides quele long des hayes. Je crois que c’eft
le capillaire noir de l’Amerique couvert d’une poufliere tres-
blanche de Breynius > dans la premiere centurie des plantes
eftrangeres. Adtantum nigrum Americanam pulvere candidip
fimo a/perßim> Breynit,plantarum Exoticarum centúria prima ça-
pitex c v i x.

An avença minor Georgii Marcgrav'd lib.i.c.12,

HW WM«Ma«»«»MHWM
X L V.

s
Adiantum nigrum ramofum & bacciferum.

Capillaire noir branchu , portant des bayes.
A racine eft rouflaftre,grande,fòrlròuffuc & fort chevelue,
eile pouíTe fep

#
t à huit tiges de quatrâà cinq pieds de haut,qui

fc divifent vers le milieu alternativement de part & d’autrc en de
longues branches,qui fe foüdivifent encore en des raméaux com-me la fougere femellc,& cês rameaux foütfcnnent auiti de part bc,
d'autre, à la diftance de prés d’un pouce, des colics d’enviton un
pouce de long , qui diminuent à mrfpre -qu’elles äprochent des
extrémitez: eiles (bnc chargées deçjf delà de feiiillcs pofées
alternativement alléz femblablcs à qdjjés du lonchitis, d’environ
demi-pouce de long fur trois lignes de large , &C vorit aufli en di-
minuant jufques au bout de lacofte , oü eiles finilfcnf parune
poi/ite fort aigue : letfr contour eil decoupé.aflez avaA^dans le
tranchant ,ÒC crenelé vers le bóut : on remarque au commence¬
ment de chaque crenelure unc petite baye brunc de la grolfeur
d’une graine de chou attachée fur la feüille. Toute la plante eil:
d’un vert fort ábreable,8c fe plaiil le long des ruifleaux.

J'en ay trouvé particulierement en deux endroits de l’ Ifle S.
Domingue vers le Port-dc-paix , à la fource de la riviere froide,
Si le long d’un ruilfeau proche le Malfacre.

Adiantum ramofum , foliis trapeziisdentatis.
Capillaire branchu â feüilles trapses', dentelées.

Ç A racine eft fibreuíè, noire 8c entortillee-: eile pouífequatre
v3à cinq pedicules noirs , fort menus, rudes ÒC ronds, longs
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Jt
d environ deuxpieds, quelquefois de trois,qui põuílent des tran¬

ches alternativcmcnt depart 6c dauere , à la distance d’environ
un pouce, depuis le milieu jufques au bout , qui eft feüillü de
mefme que les branches: les plus longuesont pres d’un pied ,6c
les plus balTes font fourchués: elles font gárnies de feiiilles fort
prés les unes des autres d’une figure aprochante de celle d’un
trapeze , c’eft-à-dire à quatre coftez irreguliers , dont ceux qui
forment Tangle exterieur font crenelez, avec leur bords repliez
en dedans : dies ont comme le capillaire commun , quatre à
cinq lignes detendué, vert - brun par deiTus , mais un peu plus
fillonces en delTous par de petites coftes qui s’etendent par top-
te la feiiille. . .. . •

D E S C R I P T I O N
ui pouflent des bran-

'X L V I I.V'Adiantum nigrum, ramofum,’ pulvefulentum, &C
falcatum.

Capillaire noir, bramhu,&-poudreux3 à feiiilles en faucille.
Ette plante naift de Lamefme façon 6c grandeur que la pre-
cedente j ceil à cm^gáie fa racine , fes tiges , fes branches

6c fes feiiilles font fitueer^mefme , avec cette difference que
fes tiges fontfeouverres d’une pouftiere rouííaftre , qui durcit peu
à peu 6c s eleVe en petites pointes , 6c qu’il n’y a aucune de fes
branch»Jfourchues': fes feiiilles fontcoupees en faucille , -^pyr-.
tes 6i arrondies par le bout , dont le tranchant regarde en haut :
elles ont environ fix lignes de long , 6c trois de large : le tran¬
chant fc replie en dedans comme dans les autres eipcces : le repli
eft couvert d’une petite pouifiere grifaftre.

X L V I I I.
Adiantum nigrum, pinnulis lonchitidis ferratis, minus.
Petit Crfattaire ncir3 à pinnul^denteUes de lonchitis.

Ecapillaire a le mefme port , la mefme grandeur,6C pouiTefes branches 6efes feiiilles comme les deux precedentes: fespedicules font liiTes’Jrort noirs 6c luifants:les deux rameaux in-ferieurs en ont encore un petit de chaque cofté : fes feiiilles fontdifpofées de mefme façon, &c font de mefme figureque celies de
la.v

A
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D E S C K I .P T I o N
***

L. figure a.
Adiantum mufcoium, lichenispetran facie.

Capillairé en moujfe , femblable à l'hepatique ds roche.

Ette plante a des racines fort menues & tres- longues,qui
VJ tracent comme celles du chien-dent ,ÔC jettent pluiicursfi-
brcs noircs qui s’attachent contre les rochcrs humides:eile reí-
femble aíTez par la diipofition de fes feüilles au liehen ou hepa-
thique de Machiole: dies font couchées comme par ecailles^JSc
couvrent prefque tout un rocher für lequel eiles paroiflent com¬
mecolees:eiles ont la figure d’un éventailétcndu,&font fort de-
liées,d'un vert aifez beau ,& rayées fort legerement par de petjits
fillons difpofez commeáâfGypmqui font entrecoupez par d’au-
tres fillons quafi circulares:eiles ont prefque un pouce &C demy
de grandeur clears borcis font tous dentelez pfus ou moins pro¬

fondement:les dentelures les moins profondes fe replient en de¬
dans comme les bordurps du capillairé commun.

£. figure b.
Acjiantumminus, foliisin iunimitai:e retufis.

Petit capMaire3 àbouts refoule

ceur,aivnez öc lousdivilez en pluheurs rameaux plus deliez,char¬ge alternativement de feüilles qui approchent aifez de la figured un triangle ifofcele rcnveríe,dont la bafe eft un peu courbe &repliée für jdle-mefme:ce repÜ eft grifaftre & rend la feüille en
t phis elcetcndroiqSus efpaiiTequailleurs^ielques-unes de ces feüil¬les font recoupées ,mais la plufpart font entieres,decouleur vert-. pafie,& ont enviroq quatre ligties delong & une de lafte.

i
tr°uve en fort peu d endroits : lelieuoü j’eniy veü leplus,c eft le long d’un ruiíTeau appelékTrou du precipice,proche leMouíhque,dansl Me S.Doitfingue,aux endroits duPort-de-paix.

JVr
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ms comme les bordurps du capillairé commun.
fen ay trouvé en píufieurs Endroits del’Ifie S.Domingue iur
; roches humides le longdes ruiifeaux.

O A racine eft comme celle du polypode,mais beaucoup plus
v3menue:eileeft chevelue noire& tortue,couverte d’une pou£
fiere rouíTe ,& eile trace de part 6c d’autre : eile pouiTe pluiieurs
pedicules deliez d un vert fort-pafle d’environ demi-pied de hau¬
teur,divifez ÔC fousdivifez en plufieurs rameaux plus deliez,char-
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L. figure c.
Polytrichum fàxatile, dentaram.

Volytrkh de roche , denteie.
f -*

* . i

y^Ette plante a plufieurs petites racines tortues , grifaftres, Sc
accompagnées de plufieurs fibres fort-menues 5 elles pouf-fent quelques pedicules de differente grandeur: ceux qui fortent

ouqui font fituez au milieuont environ demi-piedde long , Sc
ceux qui font à cofté n’ont pas trois pouces : les uns Sc les autres
font fort menus & noiraftres, Sc ont deçà Sc dela neuf ou dix pai¬
res de feiiilles oppofees les unes vis-à-vis des autres: ces feiiilles
font grandes à proportion de leurs péfcfi&les , car celles des plus
longs ont prés de neuf à dix lignes de lcMgueur & cinq à fix de
largeur , mais ceifes des petits n’en ont pas plus de trois à qua¬
ere: les unes Sc les autres font comme ovales , fi on en excepte la
bafe qui eft pointue Sc étroite:elles font tjiembraneufes , dente-lées vers le bout, fort unies par deVant Sc dun beau vert > mais
un peu plus charge par derriere: chaque;pedicule finit par une
feiiille découpée en façon de trefle les trois ou quatre feiiil¬
les qui font fituées prefque au milieu des grands pedicules ,ont
par derriere quelques boffettes poudreufes, longues Sc tanées.

Cette plante devienç plus grande ou plus petite fuivant que
le lieu

^
ou eile naift eft fee ou humide. J’en ay jrouvé en plufieurs

encírmts für les rochers de rifle de la Tortue htuée vis:à-vi$.du
Port-de-paix de rifle S. Domingue.

Mufcus fquammofus , ereóhis.
tMouffc drohe , écaillée.

Voycz la planche xx 1 v. figure a.

Ç A racine eft fort petite & fort fibreufe,de couleuç-brun j eile
3ne poufle qu’une feule wj^e , ronde, dc la grolfeur d’une ligne
Sc hauted’environ un pied , dure comme du bois, &; d’un vert
fort charge : eile fe tient droite, Sc eft toute equverte en façon
d’ecailles par de tres-petites feiiilles prefque de la forme d un pe¬

tit çceur,c eft à dire pointue? au bout & arrondies à la bafe : eile
n’eft branchue qu’environ trois pouces par defliis la racine, mais

E ' )
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depuis cec endroic jufques au bout, eile eftcommc panachce par
plufieurs petite? branches mifes alrernauvement : qui tone bran¬

diesde mefme que la tige,& s'amoindnffent toú jours a meiure
cpi’41es avancent vers lc bout de la tige : elles font aufli couver-
tes de fcüilles de mefme fa'con , mais plus pe.titcs & plus pro-
chesles unesdes autres , fe furmontant en façon decailles Sc al-
tetnativemenc. Le.vert des branches eft un peu plus clair que
celuy dc la tige,& rend la plante dun afpeft fort agreable.

Mufcus repens , fquammofus.
Moujfe rampante, icaiUee.

Voyqpla/ptarfchc x x i v. figure b.

Etre plante s etcçfd fort au large à la façon de nos chien-
\̂ J dents , 6c pouíTequantitede petites tiges tres-menues 6c
gnlcs, qui jettent deça 6C dela plulieurs branches attachées à la
terre par de tres-petiDe.s racines chevélues,qui prennent naiftancc
au commencement des branches principales : ces branches font
attachées alfcernativerçentjt la tige , 6C font éloignées les unes
des autres d’environ deixxĵ ouces : chacune eft longue de prés
de trois pouces , 6c jette deuxou trois autres branches aufti alter-
nativement : ces dernicres fe fourchent 6c fe fousdivifent enco¬
re en deúx; 6c celles-cy en deux autres beaucoup plus courtes
que la principal^la plus longue n’ayant pas plusdecina à ftx
ligaesdelong les tiges & les branches principales ont deçà &
dela de tres - petites feüilles attachées alternativement , maísun
peu plus écartées les unes des autres , au contraire de celles des
rameaux qui font beaucoup plus petites, 6c qui fe touchent prek
que toutes : elles ont environ une ligne de long ; leur bout eftpointu 6c leur bafe prefquc ronde : elles font aulh attachées im <mediatement aux branches qui ibnt encore toutes couvcrtesd’autres écailies tres-petites.

J aytrouve la premiere de ces plantes Ie long du ruifteaudu
viT c’J^re à laMartinique > fecondedans lesforeftsdel Me b.Domingue. ft’*
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DES PLANTES DE L AMERIQUE.

L I - figure a & L I I.
Colocafia hederacea,'fterilis ,latifolia. C*~

,7 C*)
•to* yfe

Colocafia montante , fterile , à larges feüilles.
X Appelle les quatre plantes fuivantes fteriles , à caufe qu’apresJ avoir pris beaucoup de peine pour les obferver en diverfesiàifons de 1annee , 6c en avoir veu aíTez bon nombre , je n*yay jamais pcu remarquer ni fleursni fruits. Ce n’eft pas que jepuiíTe aífurer qu elles iVen portcnt point du tout , puiíque Dieu adonne a chaque plante une iemence pour pouvoir fe perpetuer $mais ii clles en portent c’eft bien rarement , tout de mefme quela Colocada d Egypte, qui a caufé

^
de íí grandes difputes parmiquelques celebres Botaniftes, touchant fa fertilitc. Je leur aydonné auíTi le nom de Colocada , a caufe que leurs feiiilles oneprefque la mefme confidence que la Colocada d’Egypte , qui eftT Arum Maximum sEgiptiacum de Gafpar- Bayhin. *

Elles font tout- à - fait femblabies entr’elles dans leur manieredecroiftrej & elles s’attachent contre le$ rocherŝ pu contre les
arbres, de la mefme façon que nos liqrres rleurs feiiilles font pour*
tant diíferentesj leurs racines principales c^eft -a-dire cedes quifont dans la terre , font a peu prés de mefme'iigure &c de mefme
groifeur que leurs tiges., car elles font longues , notiçufes, blan-cha/lres , 6c pouiTent de chaque noeud trois ou quatre àutres ra¬
cines , longues , rondes , blanches, 6c tendres, qiii reíTcmblent à
des vermiiíeaux aífez longs.

Chaque plante ne poufte ordinairement quunetige, qui grim¬
pe tout le long des trones des arbres: la tige de la premiere efpe-
ce eft.tout-à-tait ronde, ÖC de la grofteur d’un pouce; fa fubftance

dnterieure eft charnué, blanche, fucculente,ÔC meflée de quelques
J^fibres :eile eft li íTe,verte,ôCnoiieufeen dehors, à peu prés comme

nos rofeaux : les noeuds font éloignés d'environ un piedfun de
l’autreiils font creufez par un petit canal tout au tour,qui reprefen-
te aíTez bien la fcotie d’une bafe de colomneou le canal d une pou-
lie y outre cela, ils font applaèis en écuífon ovale dans les endroits
ou ils s’attachent aux arbres ou aux rochers voifins , 6c cet écuf-
foneft couvert de deux membranes , dont la premiere eft fort
mince,de couleur-chaftain, ÖC frifée fur les bords , 1 autre qui eft:
pa^deifus eft plus épaifte ÔC de couleur grilaftre : à cofte de cet
écuífon fortent piufieurs petites tacines longues d'environ un

. f
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poucc be dcmi , grofles comme de la ficelle ordinaire , be tour¬

nees coutes d un mefme code.
IJ fort auili de chaque nceud be alternativement un fort long

pc^icule rond, gros comme le petit doigt , 6c de mefme confi¬

dence que la tige, qui port(Tune feiiille femblable en figure &c en

grandeur à celle de la Colocafia d’Egypte , ces feiiilles ont plus
dun pied dctendue:ellesfontprefqueovales,maisun peupoin-
tues par le bout , be taillées profondement en coeur vers le pedi-
cule: leur confidence ed la meime que celle de la Colocaßa ou de
nosefpecesdepied-de-veau , fi cen’edquelle ed un peu plusfo-
lide : elles font fort lilies be dun beau vert, ayant par deifous une
nervurc alfez large be élevée.,.qui fournit deçà be delà quelques
codes traverfieres auifi élevées , dont lentre-deux ed tout filloné
par quantité de veines.

Cette plante ed un Violent caudique j jevoulus la gouder en
la dccrivant , mais à peine eus- jc mordu un bout de la tige,que
ma bouche s’enflammafifort, qu’il mefut impoifibie de pouvoir
parier pendant prés dedeux heures,de forte que je fus oblige de
tenir la bouche ouverte, be mefme de tirer la langue en dehors
auranequeje pus. L'cfxicrat dont jemc -fervis abbatit bien cette
inflammatió^J mais je fus pendant plus de dix jours fans pouvoir
connoidre le goud de ce qup Je mangeois , à caufe que l’acrimo-
nie de ce fuc m’avoit brufle klangue be le palais : e’ed pour cet¬

te raiibn qu on la momme vulgairement Liane brußante. On
en trouve -en- plufieurs endroits dans les.foreds de rille S.Db-
minguc/

L I. figure b. 8c L111.
Colocafia hederacea ,iterilis, &i laciniata.

Colocafia montante 3 fterile, dícoupée. \

Elle-cy pouííe à chaque noeud de fa tige deux ou trois rdV
ernes longues be prefque de la grofieur d une ligne: les pe-

dicules des feiiilles font plus longs 8c plus gros que ceux de la
pi eccdcntc : fes feiiilles ont prefque.ia,mefme grandeur,be font de
mefme confidence, mais elles font découpées fort profondén
tOliranrniir Ò

*
i « . _, ' r V,V,V.̂ WVJ i.un jLriuiunuement

• r°ütaUcC0UrJ P^£vés comme celIes <*u Palma chnfii.Leur def-fus ed fort liiTe be dím beau vert,& le deíTous ed fodtenu par une
grofle nervure qui envoye des codes aíTes élevées à chaque houc
des decoupures , & qui fourmifent par route 1’étcndué de la

v .
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feiiille quantité«de petites veines fort proches les unes des autres.

J’cnay trouvéquantitc dans l’Ifle de la Tortue, le long d'vallon qu'on nomme La ravine de la rouffiere. i o
Kjsa HM MM «*»******«H ***********^&»

jp c. & LIV. 3
Colocafia hederacea, fterilis, ängufti-folia.

Colocafta montante > fierile > afeiiittes étroites.
Elle-cy a fa tige beaucoup plus menue & plus noiieufe queV-J les precedentes : fes feiiilles.ont environ un pied de lon¬

gueur & un demi-pied de largeur vers la bale :elles ont prefquela figure du fer d’une fléche,excepté que les deux pointes d’en-bas lone arrondies avec deux petitsjrepliS en dedans: leur nervure
&leurscodes font de mefme que celles dès autres,& les petites
veines qui rendent les entre -deux de ces codes comtne fillonez,
vont fe terminer a une ligne ondée qui court tout à l’entour de la
feiiille comme une doublebordure. ..

J’ay trouvé cede-cy dans le meftne endroft qqg la precedente.

L I. figure d. *& L V. * *
Colocafia hederacea, fterilis , minor , folip cordato.
Tetite Colocafia ,montante,fierile ,Ö3 Rutiles enxeeur.

1 j1 Lie a fa tige un peu plus menue que cede de la premiere efpe-AZice,& fes noeuds font aufTi plus prés les uns des autres,mais eile
ed beaucoup plus branchue,& rampe fur les arbres de la mefme
façon.que nodrevigne fauvage:eile a à chaque noeud un écuííon
/entouré de racines vermiculaires longues d’un pouce, par lefquel-

^Jje^lle s’attache contre les troncs des arbres: il y a aulTi à chaque
líPdRid une feiiilleattachée à un pediculed’un demi-pied de long,
ÒC gros de deux lignes , canelé dans fon commencement , mais
rond dans la fuite:ces feiiidçs ont environ quatre pouces d’éten-
due ,& font taillées en façori»d’uncceur, leur confidence ed un
peu plus épaiííc que cede desautres: leur nervdre & leurs codes
font grandes & relevées à proportion: elleŝ ne font point iillon- .
nées, mais fort liffes & d’un beau vert , &: l’on voit uife petite ta¬
charonde ÔC rougcadrequirépond à l’endrojt oü edes reçoivent
le pcdicule.

r -s
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D E S C R I P T I O N ^^ Les extremitez de chaque branehe font comme envelopecs
d’une longue feiiille étroite 6c pointue,blanchaftre 6c membra-
neufe,qm venant à s’ouvrir, fe décache de Ton infection, combe 6c

efpanoiiir une feiiille ncpiyelle 3 cette mefme excremite ve-
nanlà spongeren produic uneautie de mefme.

J^n ay trouve en plufieurs endroits de la Martinique , particu-
lierement le long du ruiífeau qui traverfe le Fart S.Pierre proche
lc Mont-Noel.

LVI. 8c LVII.
Arum hederaceum; ämplis foliis perforatis.

lArurn montant ,a grandes feiiilles femes.
/~\ Uelques Auteurs’ontremarqué que cettê plante eft un re-
V 2 mede fouverain contre la morfure des belles venimeufes,
auiii on en trouve en phifieurs endroits de la Martinique,qui eft
particulierementinfc&ee de viperes fort dangereufes.

Elle.s’attache contfe les trancs des atbres de la meíme façon
que nos liem&- la tigequi monte en ferpentant a un peu plus d’un
pouce de groiieW, ÖC paroil^ comme écaillée , à caufe des mar-
ejues des feiiilles qui en font tombées 3 eile eft un peu ridée: fon
fond eft de couleusrde cendre , 6c les marques des Fetiiiles font
vertes 6c picotées de quanticé de petits points plus foncez : eile
jette depare 6c d’autre quantitc de racines qui s’atcachent contre
les troncs des arftts , dont la pluipart font fort menues 6C cour-

: fort longues 6c un peu plus epaif.tes, & quelques autres font
fes qu une plume à écrire: eiles font rouííes, fort fouples, 6c fori
adherantes aux trones des arbres. La fubftance interieure de cet¬
te ti^e eft fort blanche, charnue 6c mcllée de fibres.

Elle pouífe des feiiillesaltcrnativemcnt fortproches les unes*es anrrpç fnr.rnnrvpre \r> {-.'ll.*- A>
_

J o „ j • 11des autres fur-tout vers le haut, d’environ un pied 6C demi de
om-gueur,6c de neuf à dix pouccs de largeur 3 elles font prefque pmb

tues au bout,6c arrondies vers le pedicule,qui a environ un piedde long, & qUi eft gros C0Qin-ie le petit doigt , canele depuis lemilieu jufques au bas,mais arrondi clans le refte 6c un peu tume-milieu jufques au bas,mais arrondi'dans le refte 6c un peu tume-fae dans l’endrotf oü il s’infere dans la feiiille.CesfeüiUesfont hífes 6c membraneufes, tendres,d un vert fortagreable,plus clair par defTus que par deííous,qui eft chargé d unenervure ôc de plufiçurs coftes obliques 6c élevées. La manicredont elles font perceesparmHeurscoftes eft fort remarquable.On
trouve

7
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^
UE. 4ttroüvc une granüe fente dans l’efpace compris cncre deux de cescoftes, qui reííemble en quclque façon à une playe ouverte derebordce en dedans , de toute la leüille a quelque apparcnced unmafque aiTez grotefque.

^ xII fort du fein.des feüilles fuperieüres une efpece d’envelopequi eit une feüillq^m peu plus cpaiffc que les aucres , de fenibla-ble a cclle qui renferme le fruit du pied-dc-veau commun cnLatin Arum vulgare: eile a plus de demi-pied de long: fa fub-ílance eít membraneufe, verte par dehors , jaune, luifante, de fortunie en dedans : quand eile s’ouvre,on decouvre un fruit d’une
ítrudure admirable, fait a peu prés comine un épi de bled de Tur-quie , de forme cylindriquc , mais arrondi par le bout : íl a en¬
viron cinq pouces de long fur un pouce de diametre: il eit fort
tendre,fort poli,de couleur d’or,ájcomme huriné par quarreaux
à fix pans de la grandeur d’une lentUle, difpofcz cotnme les cellu¬
les d’une ruche dç moudies a miel : au milieu de chaquc quar-reauau , il y a une petite boifette un peu plus longue que large de
couleur d’azur , de façon qu’il femble que cc ibit un faphir en-chaííé dans un chaton doré'. ]c nay pas pu^ir.ce fruit en fa raa-
turité ,ayant eite oblige de partir âvant le temp*

J’en ay trouvé en pluiieurs endrçits de la M*ifniquc, mais
plus particulieremcnt le long du ruififeau du F^t S. Pierre , ou
% n \*y «fic AH An \/1 \r rtanc nilP V1H*/ l 'l Anrv\mje la vis au mois de May,dans f état que je vièij?de la décrire.

C’eit le bois des couleuvresdu R. P. du TcÃre dans fon hiitoire
Naturelle des Antilles, traité 3.chap. 3. parag. 13. c ôít I^Clematis

’ ' " 'iw ' ‘ M ' 11 B.ceftenfinleJHalabarenfis ,foltis v'tiis,colore dracuncult de ÇL B. c’cftenfin le
lignum colubrinum primurn Acofta , Lugd. lib. iS - cap. 14.0* ou
il dit quon eítime ce bois un remede fouverain contre la morfureil dit quon
des couleuvres di des vipercs; & que les habitans du pa'is allant
à la Campagne ont couitume la plufpart dc le porter avec euxjper-
fuadez àce qu’ils difent,quil chaile les ferpens par fa fcule odeur,

F ÒC que les couleuvres crevent s’ils les peuvent atteindre avec ce

L V 1 1 1. $C LI. figure e.
Arum hederaceum, triphyllum &anritum.

lArutn montant, en trefle & àoreiüons.
/T> Elle - cy naiít de la mefme façon que fa precedente *, c eft
VJ à dire qu eile s’attache dc rampe contre le tronc des ar-
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rÄÄSiautres , &C

gne/d’epaifleur
*
: eile jett<

tousfoftez. ^Lesfeiiilles naiffent au bout des branches alternativement , &

fort prés les unes des autres :leur pedicule aprefque deuxpiedsde

long:Ton commencement eft fort large 6c embraííe la tige : il eft

creux à lafaçon dun canal jufques environ le tiers, en fuite il

eft tout rond , 6c il a environ deux lignes d’epaiifeur $ la feliille

qu’il foutienceft delamefmefubftance que celle de nosefpecds

de pied-de-veau en Latin j4mm:eileeftfort liíTe, ÔC prefquç de la

figure dun fer de pique:eile ; environ neuf a dix pouces delong,
ôc prés de dcmi-pied de large: eile eft accompagnée de chaque
cofté dune feliille encore plus petite x6c chacpne deces feiiilles
a une oreillette placée du cofté du pedicule:leur nervüre qui par-
court toute leur iongueür fournit deçà ÖC dela quelques veines

menues Öc obliqueg.£ui fe terminenc fur une petite cofte qui
court rout k rancourde la feliille.Leur deiTous eft teint d’un fore
beau vert , S&& deifus eft uo peu plus charge.

Les fruits naiffoit parmi ks pedicules de ces feiiilles íèmbía-
bles à ceux de nos jdeds-de-veau : leur envelope a neuf ou dix
pouces de long: eile eft comme étranglée vers le tiers de íà hau¬
teur, liflç cant en dedans que dehors, d’un vert tout a fait beau,
mais lá moitié c^|i-bas du dedans eft d’une couleur de feu tres-

6c le reifeagreable, 6c le reffe eft vert-pafle.
Elle enferme comme deux pilons joints enfemble par un col

fort étroit dc couleur vermeille , cylindriqucs, 6c longs de fept à
huit pouces fur plus d’un demi pouced’épaiífeur 5 celuy d’en-hauc
eft au double plus long que celuy d’en-bas : il eft tant foit peu en-
flé par le milieu 6cémouffé dans fonbout *, il eft comme doré 6dT\

' 1 ”tout buriné par deux lignes fpirales, qui montant l’une à djoit^6c l’autre à gauche , compofcnt un raifeau done les quarreaux
font comme joints par une efpece de future : ils ont chacun en
leur milieu un petit trou fort enfoncé. La partie d’en-bas eft di-
viféc en quarreaux hexagones berlöngsdecouleur vert-gay,dont
les extremitez s'emboetent Tune dans l’autre , 6c il y a dans le
fond de chacun une petite demi-boule fort blanche , de forte
qu’il femble qu’on áit enfoncé une perle dans une émeraude.

Je n’ay pas pu vMr ce fruit en fa maturité : toute la plante
jette un fuc blánc comme du lai& 6cqui eft fort acre. J’en ay trou-
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DES PLANTES D ê L AMERIQUE.
véfen plufieurs forefts deTlíle S.Domingue, fur-tout le long
des ruiíicaux àc dans les lieux humides.

L I X. & LL figurei.
Arum hederaòeum, foliis bifle&is , rígidis , & fulcatis.

Artm montant , à feüilles femes , frondes , &fendués.

Ç A cige a environ un pouce 6c demi d’cpaifleur :eile s’attache
v3 fortement contre les trones des arbres par plufieurs petices
racines fort longues > íòn écorç.e.eft de couleur cendré, toute
couverte,de pouííiere,Ôceft auííi fort inegale ÔC raboteufe par ia
chute de fes feüilles. Sa confiftetace interieure eft blanche, ÔC
beaucoup plus fibreufe que celie des precedentes.

Elle porte vers le bout fept à huit feüillesappuyéeschacune fur
unpedicule d’enyironun pied Ôcdemi de longueur , &épais de
quatre lignes,enflé par le bas , rond par le dos & Íilloné par 3e-
vant j elles ont bien deq$ pieds Ôcdemi delongueur- ôc leur plus
grande largeur eft dc huit pouces1:elles fdÊrfendues jufques vers
le milieu,ôc reifemblent àdeuxfeüilles dji hlium\qzbvallium,\o\n-
tes enfemble par la partie inferieureu Le pediculesallonge en ner-
vàre jufques à la divifion,ÔC depuiscette nervige elles font pliífées
jufques à leur extremité de la mefmefaçon que 1tf alma minorde
G.Bauhin ,ou comme un eventail:elles font fort roides,fort lai-
(antes,d’un vert clair par deíTous ÔC dun vert chargé par,deíTus.

11 fort parini les pedicults de ces feüilles cf&elques fruits qW
panchent en-bas,ÔC quifontattachez chacun à des pedicules de
plusdun demi-pied dê longueur, fur trois à quatre lignes d’epaif-
feur , articulez en deux ou troisendroits,6c garnis en chaque ar¬

ticulation d’une feüillc creufe, longue,étroite ÔC griíàftre: routes

ces feüilles envelopent le fruit dans fa naillance , de mefme que
„ cel|es du bled deTurquie.Cefruit eft cylindrique, long d’envi-

itrtf quatre pouces fur un dediametre^mouíTé par le bout,ÔC tout
couvert,lorfqu il fort dc ces envelopes,ae quantité dc filaments
aifez longs ÔC menus comme descheveuxd’un tané fort obícur ÔC

entortillcz prefque commeceux dune perruque : cescheveux
ctant torabez,on voit tout ce cylindre à découvert:il eft entaillé
d’une gravfire admirable, e’eft à dire par desquarreaux dilpo«

fez en raifeau de troisà quatre lignesde large. Leur fond eft vert,
les^ngles interieurs ont chaçun uneentaillárç,dcntelce,relevée,
ÔC qui en occupe tout le fonds. Il y a dans le4nilieu,comme dans
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D E S C R I P T I O Nfechampd’un écuíTon,quatre boiTettesde couleur brim pluslpn-
crues que larges , difpoíées en croix de Saint Andre , avec unc

petite eminence dans chaque coin femblable a unecaruncule.
^

de lä precedente. 3 ay trouve ceiie-cy i

fterre vers la paroüfe de fainte Marie.
•«CHW«M *=***5»MW t=SM WW WW MM ÖWW»'«*'^*#» ***<*************************'^

LX. & LI. figure g.
Arum arborefcens, fagittarLx foliis.
yiw# arbre } à feiiilks de fagittaire.

Ette plante naift dans lesflieux marefcageux &; humides.Sa
racine eft prefque aufti grpífe que le bras,& longue de deux

pieds: eile eft blanchaftre &c noiieufe en dehors
^* blanche, tendre

6c douçaftre en dedans:eile ne pouffe ordinairement qu’une tige
épáiífe d environ deux pouces , &C haute de cinq à fix pieds, aflez
ferme, ronde, &c noiieufe prefque commenos rofeaux:fon écor-ame, ronac, oc uuuc;uit tuuuutnuj iun ttui«

ce eft unie &; vqrt-cèí«iré , 6c fon interieur eft charnu ôcmeílé de
filaments : les ,f§uilles font fituées au bout , ou de la tige ou des
branches-: il y efy a ordinairement cinq ou fix d’environ un pied
detendue : elles ont prefque la forme d’un fer de fléche ou des
feiiiiles de noftre Sügittaire : eiles font liífes & membraneufes,
ayantle deftbus d’un vert fort-agreable avec quelques nervüres,
& coftes áílezelevees,&; le deifus teint d’un vert un peu pluschar¬
ge:leur pedicule &environ un pied de long: il eft fait en gaine de-
puis le bas jufques vers le milieu , rond dans le reite,&; de trois ou
quatre lignes d epailfeur.

Les fruits naiífent parmy ces pédicules , fort peu diflferents de
eux de nos efpeces üArum: ils font enfermez de mefme. dansceux de nos efpeces d’ Arum: ils font enfermez"de mefme. dansl’enveloped’une feiiillc étranglée versle milieu , comme le col ^d’une calebafie:eile eft pointue & epaiiTe comme du cuir , unieJ-& Ulfe , verte en dehors, blanchaftre en dedans,6c teinte par fofííle fonds d’un rouge obicur. r

Le fruit qui y eft enferme reíTemble à un pilon d’environ deux
juces de long, épais d’un 6c demi, jäunaftre 6c comparti par desfigures hexagones, rangées comme les quarreaux des vitres à lofange, d’environ quatre lignes d’étendue, avec une petite foííe aumilieu de leur aire. -Ce pilon en fupporte un autre un peu pluslong 6c un peu plqs mince, émouflí par le bout , un peu enflévers le milieu, ferme, paíle, 6c rayé en dehors en façon d’un rai-

M . .



D E S P L A N T E S* D E L'A M E R I Q U E. 4;feau confus :ccluy-cy fe fechc entierement bc le premier devicnt
unc efpcce de grape compofée de plufieurs baycs de Ja groifeur
denospoischichestoutcs taillcesà pan,de couleur de pourpre,
fort tendres & facculentcs, , ^Le fruit ÔC les feiiilles échauffent bc piquent la langue, quoy-que fa rícuie foit douçaltre bi d’un aífcz bon gouíl:eile ell ordi¬
nairement rongee par les fouris, bc par les çrabres.

eArum Br.ifiltanum arborefeens , folio fagittaru , faradifiBa-ta<vi , m prodromo*

*ÍW»é*Jí*Jí**««****}»*»«***«***}*******)««»****)»**> ««**}*****>}****»
• L XI. be L L figure h.

Arum caulefcens, c|.nnx Indica: foliis.
JLrum à tige, &* à feiiifys de la canne d'lnde«

T A racine dc cette fflante eil grofle prefque com me Ia moi-1 J tie du bras , be d’une longueur indeterminée: le dedans eil
foi c tendre , blanc be tant FOIL peu piquant; eile eil grifaílre en .
dehors , bc a pluíieurs aucrespetites racii&Fblapchaitres dc plus
d’un pied de longueur , de deux ou troisjignesdk^toífeur , bc ac-
compagnées de quantité de petitesjibres. f

Elle s eleve en une tige fort droitc, de trojf à quatre pieds de
haut , d’environ deux pouces d’epais, ronde,"verte , unie , un peu
variée par les marques des vieilles feiiilles , de la mefme coníl- .
ílence que la racine , bc pleine d’une humeur blanche commc du
laid. ^II y a au bout de certe tige fcpt à huit feiiilles fort tendres d en¬

viron un pied de long fur demi-pied de large , poimues au bout,
be quail arrondies vers le pedicule : elles font d’un vert fort gay,
liifes.tant deflus que deifous , ayant pluíieurs colles fort courbes,

. mais qui paroiifent peu , bc qui les traverfent obliquement de-
puis la nervüre principale qui eil fort clevee, julques au bord:
hrtTrs pedicules ont environ un pied bc demi de long : ils font
crcux be larges du commencement, bi arrondis depuis le mi¬
lieu en haut.

II fort parmi le creux de ces pedicules quelques fruits formez
du commencement commc un double pilon jaunailre , d’cnvi*.
ron huit à neuf pouces de longföt prés de dpmi-pouce d’epais,
envelope dans une feiiille commc dans un etui membraneux ,
foje um , teint par dehors dlun vert-paile, inais teint en dedans de
couleur de pourpre,qui ouvrant ibn extradite fait paroiftre en

F iij
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.g D E S C R I P T I O N
dehors la partie fuperieure de cepilon , laquelle eft route gravce
cn raifeau par des figures quadnlatcrcs done les coftez font to

arrondis , ayanc au milieu unc petite fofle. La panic Interieure

quifft enferméedans 1'étui,qlLçoute chargee en devantpar un

doubje rangalcernatifde petitsbohtons joints cnfcmble , & prel-
que de mel'me grofleur.que la femence de la mercunale maße.
11s font dun fore beau rouge,&C accompagncz a leur bafe de quel-
cues petits vermiifeaux blancs & fort tendres.

Je nay pas pü voirce fruit en fa maturire : cette plante aime
les lieux couverts les forefts humides. Je1 ay trouvee

iieufs endroits de la Martinique , ÔC de S. Domingue : c
en plu-les lieux couverts öc les toreits numiaes. je 1 ay uu < t

iieufs endroits de la Martinique ,& de S. Domingue : cclle qui
vient dans la Martinique eft ew.émement cauftique, ôC celle de
S. Domingue n’a prefque point ou fort peu d’acrimonie.

Pifon dans fon livre quatriélne des facultez des fimples ch. 70.

dit qu’elle a une ^roife racine bulbeufe, qu’on doit preferer aux
feiiilles, au fruit dans l’ufage de la medecine , puifque outre les
premieres qualitezfroides qu’elle a , eile eft encore compofée de
parties tenues, propres à empörter les obftru&ions , & eft em¬
ployee en divers ufages par les Portuguais , &; parlesSauv?ges.

On fait en fuite des fomentations contre[’inflammation & les
obftrudions des reins , &; des hypocondres : enfin l’huile qu’on.
tire de 1 Aninga ^ eft tres-fouveraine contre les maux fufdits,TSc
peut fuppléer à l’huile de Capres.

Si on fait des bains de fes racines cuites dans de Purine humai-ne,&; qu on les reitere quelquefois,.ils foulagent extremement les
douleurs , dc les- Inaladies artiçulaires, tant invetcrées que re¬
centes.

B
^
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S. Domingue n’a prefque point ou tort peu d acrimonie.
Pifon dans fon livre quatriélne des facultez des fimples ch. 70.

nous donne deux plantes fous|c nom d' Aninga,ou il dit qu il y
en a une qu’on nomme'Aninga-iba,laquelle comme je crois eft
V Arum,arbre3 afeüilles defagittaire,dccrit au chapitre precedent,
quoy qu’ellc ait les feiiilles arrondies &C femblables a cellesdela
Nymphxa,-car j’ay ngis.garde en divers endroits que ces feiiilles
font tantoft plusl^c tSfffoft moirns pointues , ce qui ne peut cau-
fer une differ^jee fort qifentielle , ft ce n’eft qu’on veüille dire
que celle dant Pnpn parle eft un Arum arbre, a feüilles de Nym-
ph<ea. L’autre Amqga eft fans.doute la plante que je dccris en
ce chapitre , comme il eft aifé de voir par la ftrudture de leurs



I *

DES PLANTES DE L AMERICUJE- 47

L X I L
Arum foliis rigidis;anguilis, & acuminatis.

*Arum à feüiües femes , étwites&pointués.

Ette plante a pluileurs racincs de differente groffeur, en-
tremeílées les uncs dans les autres, rouffaftres en dehors ,&;

blanches en dedans: eile pouffe plufieurs feiiilles dés la racine
d’environ un pied &C demi de long, &; de trois pouces al’endroic
leplus large: elles font pointues,dreffees en haut,folides,cpaiffcs,
unies., temtes d’un beau vert , & comme pliées en dedans j leur
pedicule a environ un pouce de lefng , furquatre lignes d’epaif.
feur , & plié a la façon d’un cou(|s vers le commencement de
la feiiille, qui a ijne nervüre en dos d’afne tout au long , avec
quelques petites codes traveriieres ,mais qui ne paroiffent quail
pas.

II y a parmi ces feiiilles quelques pediçujle^ffez longs, ronds,
epais d’une ligne, portant chacun ün fruit, qíii étant meut, a prés
de neuf à dix pouces de long , furun pouce d’ep£Ís, rond &. fi-
niffant peu à peu en pointe émouffée. 11 fort dunefeiirile mem-
braneufe qui luy fervoit d’envelope , &; il eft tout entaillé par
deux lignes fpirales , qui fe croifant , formentdes quarreaux en
raifeau de trois à quatre lignes d etendue, teints d’un violet pafle,
ayant chacun une baye enchaffée dans fon chagip » de la* groffeur
d’un pois ,formée comme un petit coeur de coffteur d’Ametfoifte
ou violet clair meílé de rouge,molle, unie &C luifante, pleine d’un
fuc blanc & mucilagineux , qui enferme deux femenccs noires,
dí tant foit peu longues.

Le-fruit &í les feiiilles piquent la langue quclque temps-aprés
qu’on les a mafchées. On en Voit ordinairement dans les fo-

• reih humides , fur les trones des vieux arbres : le fruit eft expri¬

me dans la planche , quand il eft en fa maturité &: lorfqu’il ne
fait que de naiftre.

Quelques-uns appellent cette plante Perroquet,fur quoy ilfaut
fçavoir ,qu on voit dans nos Hles plulieurs differentes efpeces de
plantes qui naiffent de la mefme façon que cellé'-cy, ayant leurs .
feiiilles difpofées comme celles des aloes vulgairçsj elles naiffent
aufli immediatement fur les tronardes arbres, & on les nommc
gcneralement perroquets. • i i í

• <> * <
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LX 111. & LI. figure i.
Dracontium amplis foliis , cordatis , radice nodofa

rubra.
Grande Serpentain}agrandes feüiUes en coeur,à racine rouge,

<ZÍr noiieufe.
gros
:nos/^ Ecte plante naift particulieremcnt fur les troncs des g

V_ i arbres,d’oü eile femble prendre naiíTance a la façon de i.VJ.
guys > quoy qu’elle ait une raoine grofle prefque comme le bra^
ÔC de prés d’un pied de long *> mais comme eile eft ordinairemcnt
toute couverte de mouffe , ll ifemble qu eile forte immediatemenc m

du trone des arbres : çlle eftjiortue 8>C fort noucuíe , couverte
d’une pouíliere rouífaftre: fafubftance eít prefque comme celle
des racines de nos rofeaux, mais pourtant un peu plus tendre , &C
comme fpongieufc, de‘couleur de fang un peu paíle , & d un
gouft fort aítringam^ eile s’attache contre les arbres par plu-
neurs petites r^pne?TSc pouffe fept ou* huit grandes feiiilles de
présdedeuxfttedsd etendué,faitesenfaçond’uncoeur,liíTes,mem-
braneufe’s ,& luiíantes, d’un.vert-charge par deíTus, mais teintes
par deíTous d’un vert-clair , &fouftenues par une nervure,& par
quelques coftcs afTez élevécs: leur pointe panchc en bas, &. leurs
pedicuíes font fort longs,& ont bien prés de trois lignes de grof-
feur: ils fônt roidejunis, ronds,6c tant foit peu creufez en devant.

Outre les pedfcules des feiiilles , ifen fort deux oü trois autres
d’environ deux pieds de long tout à fait ronds, &c lifTes,qui por¬
tentchacun un fruit qui panchc en-bas , d’un pied de long , &c
d’un pouce d’épaiífeur dans le commencement ,& qui fe retref-fit peu à peu jufques au bout , qui eft un peu émouífé.- Il eft
tend , fort commc de i’cnvclo'pe d’une feiiille membraneufc, *

étroite & poiacue : fa fubftanceeft tendre , & teinteen decors *

d un violet fort chargé: fa fuperficie eft toute entaillée par une li*
gne fpiralc,dont les intervales font cntrecoupe? par d’autres li¬
gnes qui compofent de petits quarreaux,ou parallelogrammes fi-tuez obhqucmenc,ayant chacun atrmllieu de leur champ, une pe-titc bafe tonde*,’& bleiic , qui.rcfTcmblc fort bien à un faphir en-ckzãédmcua Amcthiftc.]c n’ay pourtant pu voir ce fruit en fa
matuoce cnticrc. ^WuficutshabjMsappelknr cetto plante de la Schine,3. esufe«pç (itacuu;eft gr&Tc, npuiüfc,ÖC rouge , prefque comme celle
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D E S P L A N T E S D E L A M E R I Q J J E. 49
de la veritable Schine ; mais ils fe trompent , puifque la veritable
Schine eft line plante épineufe, qui rampe fur les arbres à la façon
de nos houblons &couleuvrées ,comme je montreray par la deft
cription ,6c par la figure que j’en donneray dans le volume fiift
vant. J’aydeftinepourtantla racine dt ce dracontium 3 aprés l’a-
voir bien nettoyée de fa moufl'e,6c de fa pouftiere, pour la mieux
donner à connoiftre.

LXIV. & L X V.
Dracontium hederaccum , polyphyüum.

Grande ferpentaire,montante, à plufieurs feüilles.
6

* ^ A tige eft prefque de mefme gfcofteur, couleur 6c confiftence
v3 que celles des precedentes , ftV 111. 6c LIX. Elle poufte
aufti des racines de'mefme'facon ,6c s’attache contre le tronc des
arbres: eile produit vers le bout quelques feüilles qui ont fou-
vent plus detrois pieds detendue : leurpçdicule a prés de qu

• tre pieds de long,6c environ quatre lignes cfcpaifl'eurj il eft pi
gros par le bas ,6C tumefie dans l’endroit ou il s’attaghe à la fei
le s il eft roide ,fort uni ,d’un beau vert ,6c arrondi, excepté [
le devant ou il eft filloné.

Les feüilles font fendues par neuf ou dix découpures, à peu
prés comme celles de noftre Agnus Caflus, ou comme celles
du Magnoc ; les découpures n’arrivent pas^pourtant jufques
au pedicule : elles font épaiífes comme du gtós parchemin ,
toutes lilies , d’un vert fort chargé par dcifus , 6c un peu plus
clair par deftous : il y a aufti une nervüre tout le long de cha-
que découpure , fort rclevée, 6c un peu enflée vers le pedicule,
qui foiirnit quelquescoftes deça 6c dela plus mcnues 6c fort cour-
.bées.

11fort parmi ces feüilles quelques fruits attachez chacunfur un
pedicule un peu plus delié 6c plus court : ces fruits ont plus
d’un pied de long, 6C ils font épais d’un pouce vers le pedicule :
ils panchent en-bas , 6c ils font envelopez, avant qu’ils paroift
fent , dans une feüille membxaneufe , pointue 6c toute fillonée
par quelques veines d’un vert blanchaftre: ils font verds au com¬

mencement & tout tracez de gauche à droit ,par des lignes fpi-
rales,qui ctant entrecoupées par d’autres lignès,fbrment des quar-
reajix oü lofanges d’fcnviron deux *i;gnes d ejendue *, & qui ont

chacun au milieu une boftctte quaAée, un|>eu relcvée , 6c cn-

lus
iiil-

pté par
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D E S C R I P T I O NgdRe dins le Mange , comme lapiéxte d'un-anneau dans fon

StSSjaSWS
nique , fur tout dans l’habitation de M.dc la Calle.

L X V L
Saururus hederaceus,cauliculismaculofis major.

Çratid\queue de let^rd, ramf ante,&tachete'e.
E«e plante & les fuivantes ayant beaucoup de raport par

VJ leurs fruits aux prececfentes, j’ay cru qu’il eftoit bon d’en
^parier aprés , & comme onhie fçauroit les reporter k un genre

connu , je me fers du nom cte Saurums,qui exprime la reftem-
blance que kurs fruits ont avec la quêue d’un lezard j car orw^q

vcuc dire Itgjard, ÔC íigfiiíie qm
*te efpece ramne 6c s'attache <

queue.
Cette, efpece ramne 6c s attache contre les rochers & les ar-

bres Yoiftns : fa raclffb principale 6c fa tige font fort femblablcs :
leur épaií&uc eit d’un demupouee : ellesleur épaiífejqg eft d’un demupouee : elles font liffes , plus tendres
que celks des pkntcs precedentes,6c garnies de noeuds difpofcz
inégalcment ; mais la couleiir de la racine eil blanchaftre, 6c cel-megalcment ; mais la couleur pie la racine ».u ui,tuumm «., uc ^ei¬
le de la tige eft d’un vert un peu paíle , marqueté de tachesV4v» uk tigv vi. un nu mi [.Miit y ut L <idlu>
de coukur de pourpre : les noeuds infèrieurs ont cinq ou fix ra¬
tines fort longucsjSc minces,qui s’attachent contre les rochcrs ou
contre les árbfesjfiais ceux d’en-haut pouftenc chacun une fciiil-k ,done la pointe eft tournee en-bas: leur pedicule s’infinue dans
le champ de la feuille ; il a prés d’un pied de long , ÔC environ
deux lignes 6c demid’epais , il eft aufli fi>rt uni ÔC tout tacheté dc
quantité de petites marques rouges , commecelles de la tige.Les feiiilles ont plus dedemi-pied c* 1

x t de long, 6c quarre pouces’de large : ellies one prefque la figure d’un fer de lance, quoy que .
pourtant arrondies , 6C un peu échancrées en façon d’un coeurvers k pedicule : leur confidence eft fort épaiffe, tendre ÔC fuc-culente de raefme que les fciiilks de noftre grande joubarbe ,queG. Bauten appclle fedum majm vplgare : leur gouft eft fjde ’clleslont Iuies,d un vert-blanchaftre par deííbus,avec unenervüre af-

. elevee,qui diftribue deçà 6c ckk quatre ou cmq eoftes fortminces ,6c courbes; mais lem deifus eft dun vert fort chargeayant quelques trapes bkm<jhes qui réponcknt à ianervürc^öC
ayant quelques trace
aux eoftes de deffous,

1 .
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D E S P L A N T E S D E L A M E R I Q U E. ;I
Elle pouíTe un ou deux fruits femblablesà laqueue d’un lezard,

denviron un pied de long ,& prés de demi-pouced cpais par en-
bas j cesfruits font droits,mais j’ay eileoblige de les peindre cro-
chus,à caufe du peu d’efpace du papier : ils font folides en dedans,
tendres, fucculents ÔC infipidcs, mais en dehors ils font vert-paf-
les, & toüs raiqz par deux fpirales qui s’entrecroifant forment de
petits lofanges, ayant chacununepetite eminence ronde, íituée
à Tangle d’en-bas.

Je n’ay pas pit voir ces fruits en maturité , ni obferver s’ils ont
du commencement une enveloppe,comme celle des eipecesd’^-
rum , ouTteds-de-veau.
. J’en ay trouvé quelques plantes dans les forefts deS. Domin-

gue,vers un endroit que les habi’t’ans du Port-de-paix apelient le
Precipice du trou, proche le Mouftijaue.

1X V 1 L
Saururus hederaceus,cauliculis maculofis, minor.

Petite queue de h\ard 3 rampante^Ò3 tachetée.
T’Ay trouvé cette plante dans le mefme endroit que la prece-J dente ; eile eft de mefme confidence & de mefme gouft , mais
Tes tiges ne font pas plus grofles qu’une plume a écrire, & pouf-
fent plufieurs branchespar lesnoeuds,d’ou ilfort auifiune feiiil-
le, &c plufieurs petites racines fibreufes,d’envirpn deux pouces de
long: ces tiges & ces branches rampent à ternsIpSu s’attachenc
contre les arbres:elles font tout à fait rondes,liiTes,d’un beau vert
& toutes marquetées de plufieurs petites taches rondes, & rou¬
ges comme du carmin.

Les feiiilles font fort unies,vert-pailes & aprochent auifi de la
.forme d’un fer de pique arrondi vers le pedicule: elles font beau-
coqp plus petites que celles de la precedente , mais un peu plus
pointues , ayant environ quatre pouces de long , & deux de lar¬
ge :elles font attachées immediatement par le bord au pedicule
qui eft mince ,de prés de trois poucesdelong, &c auifi tout mar-
brécomme la tige. v

Dans Tentre-deux des branches ii en fort un «pedicule d envi¬
ron deux poucesde long,&tacheté de mefme, qui fupporte deux
fruits longs d’environ trois pouces , &C épais cTüne ligne : ils font
ronds,& reíTemblent à la queue d uli rat ou d’un petit lezard,de
mefme couleur ,gouft &confiftenae que cefcx de la plante pré-

G ij
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cedente,ícgravez de mefme par deux ligncs fpirales a gauche &

à droit.
L X V I I I.

Saururus hederaceus, triphy.flils.
jQueue de lc\ard ,ram^ante ,à trois feüiües.

Etrc plante s’attache particulierement contre le trone des
V^J arbres,de* la mefme façon que nos lierres:eile pouíTe quan-
tité de tiges branchues, fort menues,& couvertes d’un petit poil
ras , & cntrecoupécs de plufieurs noeuds éloignez d’environ un
pouce les uns des autres. .

A chaque nòeud il y a trais feiiilles rondes ,un peu moindres •
que l’ongle du pouce, convexes des deux coftcz, plus charnues
que les feiiilles du pourpicr , mais ntoins tendres , fucculentes
preíquc comme celles de la grande joubarbe , & bordées d’un
poil fort court :Ieur deífous elt vert-clair , & fouílenu par trois
petites nervúres, maß le deífuseft plus charge, &la furface en eft
tant (bit peuyrude , prefquecomme la peau du chien de mer.

II y a auífi a chaque noeyd pfoíieurs racines menues comme
des^heveux, & qui s*attachçnt contre le tronc des arbres : les
bouts des tiges & des branches font terminez par un fruit rond,
comme la queue d’un rat , long denviron trois pouces , & épais
d’une ligne,de couleur jaunaftre,& tout couvert dequantité d’é-cailles fort mentfes, &:rangées par cercles.

Cette plante eft prefque fans gouft, mais eile échauffe medio-
crement le palais & la langue quand on la mafche. ]’en ay trouve
furqudques arbres versleMont-Noel, proche leFort S.Pièrre
de ia Martinique.

L X I X.
Saururus repens, folioorbiculari ,nummularis facie.

Qjrnui de toward ramfante , d/euiUes rondes,&femblable
à la nummulaire.

A U pretnicr ahord vous préndriezcerre plante pour la num-

f



DES PLANTES ETE L1 AMERICA E. n
ment fur les roches , 6c für les troncs des arbres abbatus qu’cile
étend fes tiges fort menues ÖC fort longues,avec quantitéde bran¬
ches difpoiees alternativement ,&qui s’etendent de tons coftez :
eiles ont plulieurs feiiilles rangées auifi alternativcment , de lji
grandeur a peu prés de l’ongle du pouce, &; attachécs à des pedi-cules fort Courts &fort menus: leur figure eft fort ronde,6con ne
fçauroit les mieux comparer qu à la moitié d’unc lentille , car el-les font fort plates par defíus, ÔC convexes par-deftbus.

Les bouts des branches 6c des tiges fe terminent auflicomme
ceux de Ia precedente, par un petit fruit arrondi comme un petit
pilon, ou comme une petite queue émouflec, d’environ un poucede long 6c d’une ligne depaiífeur , picotée par de petites taches
en raifeau.

ToUte la plante eft d’un vert blanchaftre, & pouíTe de chaquenoeud quelques racinesfort menureç : elle caufe un peu de cha-leur au gouft , mais cette chaleur n'eft pas defagreable : j’en ay
trouvé en pluíieurs"endroits vers le Fort-Royal de la Martinique.

' . L X X.
Saururus humilis, folio carnofo, fubrotundo.

Tetite queue de lei^ard 3 ,â feiiilles arrondies , *
& chamues.

|^ Lie a pluíieurs racines menues & fibreufg^, qui pouífentFiquelques tiges 6C qui rampent ordinairement feiles font ron¬
des , 6c ont environ deux à trois lignes d’épaiífeur j elles font
fort liííes , teintes d’un vert foncé öc noueufes , pouifant quel¬
ques branches 6C une feüille à chaque noeud : ces feiiilles ont le
pedicule fort court , 6c quelques-unes n’enont ptefque point:
dies font étroites en leur commencement 6c arrondies vers le
bout , longues d’environ trois pouces,für un ÖC demi de largeur:
leur conliftence eft comme celle de nos pourpiers , mais un peu
plus folide y elles font liífes &C n’ont qu’une nervüre qui les traver-fe tout au long.

Au bout de chaque branche ÔC bien fouvent dans les aiftelles
des feiiilles , il en fort un fruit appuyé für un pedicule d’environ
un pouceou deux de long: il a aufti la figure de la queue d’un
petit lezard, longue de trois à quatreĵ ouces ,^epaifte de prés de
deux lignes ,de couleur jaunaftre , & gravée par de petits trous
difpofezen raifeau.

G üj
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goufteftun peu amer & accompagné dun pen de cha-
eile naift ordinairement dans les forefts humides for les

pourris , &C on l’appelle vulgairemenc fourfter de bou.

L X X I.

Saururus aliushutnilis, folio carnofo , acuminato.

Autre petite queue 'de le^ard, à feiiiUes pointués , &
charnués.

Elle-cy eft tout à fait femblable à la precedenteen fa gran-
\ j deur & en fa difpofitibn : fon fruit eft le mefme , mais fes
feiulles,qui font prefque de f&efine grandeur &confidence,ont

la figure dun fer de pique ppintu paries deux bouts, avec cinq *

petites nervfires par deifous en long , commc celles dc nos plan¬

tains.
Ces feiiilles font d’un gouft aigre, & le fruit eft un peu pi¬

quant:on la trouve flans les mefines endroits que la precedente :

& eile peut fervirtontre la morfurc de.s ferpents, en appliquant
fon fucfur bletíure,apréstoutefois y avoir fait une fcarincation.

LX XII.
Saururus minor procumbens, botryitis-, folio

ujfi craflo , cordato.
'Petite queue de Inward ,à feüiües graßes > &en caeur.

y^Ette planteafa racine menue&fibreufe,fort peuenfoncéeen
\^jterre, qai poulfe une tigefort cóurte,épaifle d’envirop deux
a trois lignes , ronde,unie , tendre,blanchaftre & un peu purpu-
rine , entrecoupée de quelques noeuds , & qui pouffe aufli quel¬

ques branches noueiifes de mefme groileur & confidence.
II y a ordinairement a’chaque noeud, une ou deux feiiillesdun

peu plusdun pouce d etendue,faites quafi en coeur, deconfiften¬
ce fort tendre , & épaiíTes comme les feiiilles de nos pourpiers ,
li(Tes,d un vert.an peu foncé par deiTus,& blanchaftre par deftbus,
avec une tieryftre tout au long,accompagnée de quelques autres

' acoftc,unpeuc(fcfttós. ° 11

On vote prefque à chaiGc noeud un ou deux fruits d'envi-rondeuxatiois poucesde ling, & d une ligne d epaiffeur, fem-



D E S P L A N T E S *D E L A M E R I Q U E. J J
blables auíTi à la quelie d’une fouris,ou d’un petit lézard, prefque
tous couverts de quantité de petits grains ronds , en façon d’une
petite grape , qui du commencement font verds, St en fuite de-viennent noirs.

Cette plante rampc,8t n’a prefque qu’un ou deux piedsderen-
due : on ên trouve quantité au quartier du Fort S. Pierre de Ja
Martinique, oü on‘Pappelle vulgairement 1’ herbe a la courejfe, à
caufe , à ce que j ay entendu dire à quelques habitans , d’unc ef.
pece de couleuvre appellee courejfe,menue St longue, chamarréc
tantoil de noir St de jaune, tantoil de gris St de noir : cette cou¬
leuvre eil aííez frequente dans la Martinique, eile eft fans venin,
puifqu’on la peut manier fans danger, St eile eil, à ce qu on dir ,
Fort ennemie des autres ferpens venimeux qui font dans la mef-
me lile ; de forte que bien fouv l̂fr eile les attaque, St les preife
fi fort en les entortillant , quelle jes etouffe : St fl eile fe fent
mordue par ces ferpents:eile a recours à cette plante eomme à un
contrepoifon , St c eil pour ce fujet qu’on la nomme X herbe a U
courejfe.

L X X 111.
Saururus arborefeens, foliis amplis, cordatis, non

umbilicatis.

sQuent de le\ard arhre , à grandes feüiües en mir.
A racine a un peu plus d’un pouce depaiflorP: eile eft d’une
matiére ligneufc , blanchallre, divifée en pluiieurs autres

* ra-
cines plus menues , fort peu enfoncées en terre : eile eil chaude
au goull,&:aromatique.

Elle pouiTe une tige fort droite,& d’cnviron un pouce de grof
feur, St de quatre à cinq de longueur , noueiife à la façon de nos
rofeaux, St pleine d’une chair moélieufe : eile eil d’un vertfon-
cé , ronde depuis le bas jufques au dela de fa moitié , raboteufe,
par pluiieurs petites verrués St dechiquetée par des enfonçures
comme de petites playes, mais fes noeuds St leurs interftices fupe-
rieurs , font goderonnez par plufieurs angles ronds , St couverts
en long d’un petit poilblanchaílre $Ccotonné.

11 y a à chaque noeud fuperieur, une feüille fort grande d’en-
viron deux pieds d ctendue : eile eil tailléc êtf forme de coeur ,
St eil attachée immediatement at^jedicule , par fon enfoncü-
re i eile eil d’un vert - paile par deffous avec plufieurs ncryü-
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t6 D E S C R I P T I O N . ,L SC codes élevées , & par deífus dun vert un peu charge.
Scs pcdicules font un peu enflez par en-bas,canelezen devant,

& goderonnez 6c velus par derricre , mais en fuite lis font roods,
unit,& épais denviron deux ligncs,& longs de pres d un pied &
demi : il fort de leur angle un ou deux autr^s pedicules tore
courts,qui foutiennent chacunquatre à cinq fruits , comme de
petites queues de lezard,avec la pointe émouffée,d environ trois
a quatre pouces de longueur, & dune ligne &:demi d epaiíTeur:
dun vert blanchaftre , & couverts de petites écailles rangées
commeles entaillCires d’unelime: ces fruits font douçaftres du
commencementqu’onles mange, en fqice ils laillencune petite
amertiime accompagnée de cfraleur.

pen ay trouve fouvent le long des ruifleaux,ou dans les forefts
humides de fllle S. Domingue,ou on la nomine Collet - de-
Nofire-Dame. i

C’eft YAguaxima des Braliliens,& lc Malya d* Ifio des Por¬
tugal de G.Pifon liv. 4. ch.71. ou il dit que fa racine ell cres-
bonne & tres-utile 5 qu’elle eft chaude au troiíiéme degré,& efti-
mée un contre-poifor*., puis qu’etant compofee de parties tenues,
eile ouyre & defob’ftrue fortement > qu’il n*y a perfonne qui ne la
connoifle à oaufe de fes grandes vertus : étant pilée & apliquée en
façon d’emplaftre fur la partiemalade,eile meurit & nettoye'tres-bien :le fuc des feiiilles eft aufllfort bon pour les bleífures,à caufe
de fafroideur:on fe fert deces mefmes feiiilles dans les lavemens,
parce qu elles ont la mefme vertu que celles des mauves.
*$***•*»«»***«

L X X I V.
Saururus arborefeens , foliis amplis, rotundis &

umbilicatis.

^ueue de lezard arbre , à grandes feiiilles rondes.
Ç t̂

Elle-cy a le mefme afpeft que la precedente ; eile n en dif-VJ fere qu en ce que fes feiiilles font tout à fait rondes , ft ccn eft vers le pediculcou elles font un peu échancrces:leur nervüreelt compofee de plulieurs coftes up peu courbes, qui font com-
ven« ^CeWrC 3 3“ rconfercnce > &dont les entre-deuxfontvenez par de pet.res coftes onddej &comme circulaires.
eftnofraftr “ ble.n fml-P,e^e Iong,&un pouce d’dpailTeunelleS'” h0rS,blanfe&fuCculentcendeda„s,&accOm.pagnee de quelquesautres riemes plus menues & plus longues.

Sa

• : * V



font d’un gouft un pea piquant , be font venirl’eau alabouche,
quand on les mafehe aufu bien que toute la plante.

On I'appelle aijíi communément Collet de noftre-Dame,&C eile
croift dans les mefmes endroits que la precedente*

^ «W«W MMHM Kfrií*
L X X V»

Saururus botryicis major, arborefeens, foliis
plantagineis.

Grande queue de U\ard , arbre à grapes t à feHides de ,

plantain. f

N trouve plufieurs efpeces de cette plante dans nos Ides,u ^ . . . . ..

y

qui ne different que par la grandeur des feliillages, be que
l’on peut compter parmi les arbrifleaux j celle-ci devient arbre &C
pouife un trone gros comme la cuiífe:fon écorce eft de couleur-
cendré , be marbrée par de grandes taches vertes be blanches:
ce trone pouffe quantité de branches de la groífeur du bras, fort
longues , droites, vertes, liffes , moelleufes , fragiles, be noueiifes,
be qui jettent d’autres branches plus menues be noueüfes de mef-
me: ii y a à chaque noeud une fetiille attachée à un pedicule
d’environ un pouce de long , longue de prés de huit pouces , &
large de quatre à cinq : fon extremité eft fort pointue , be fa bafe
eft comme arrondie : eile eft vert-gay par deiTus , mais un peu ,
plus clair par deffous, be chargçe de fept cofte^éçendues en long,^de mefme que celles de nos planf^ns,dont 1cncre-deux eft tra-
verfé par plufieurs moindres coftesTV

II y a aux meftnes noeuds be vis-a-vis de chaquefeliille un fruit
H

f .

v

D E S P L A N T E S D E L A M E A I Q U ê. S7
Sa tige eft fort droite,épaiííe dJun pouce , & haute d’environ

trois à quatre pieds:eile eft toute ronde &; nouciifecomme nos ro*
feaux, lifTe , be verte en dehors , be, pleine en dedans d’une chair
blanche be ferme : fes feüilles font fituees vers le bout , d’environ
deux pieds d’etendue, fuivant la bonté du terrain ou eile naift t
leurs pedicules font.fort longs j ils embraifent la tige par une gai*
ne qui s’etend envirSn jufqu à leur moitié , au delà de laquelle ils
font ronds , be s’inferent bien avant dans les feüilles: il fort du
fond de cette game une petite branche, longue d environ un
pouce & demi , be epaifTe de deux ou trois lignes : eile fupporte
quatre ou cinq fruits fairs comme la queue d’un lézard , longs de
trois à quatre pouces,épais de troislignes , emouifezpar le bout,
ÒC couverts de quantité de petit^grains difpofez en écailles: ils

\
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ou plütoft une grape d'environ demi- pied de long ,& de qua
à cinq lienes íépaiffeur dans le bas :eile ie retreilit jufques au

bout &?He eft chargee de quanticé de grams de Ia grolleur pref-
qne deceux de la moutarde , qui font verts dans le commence-
ment,6c noirs £c molsdans leur matuncc , d’un gouftchaud &

piquant:e'eft pourquoy quelques-unsVappelkntpohm long.
J ay trouvé cettccfpecc vers le cul-de-íác de la Trimtede Ia

Martinique, oü il y en a une autre cfpece quon trouve quafi par-
tout, bc qu on appelle aufll poiwe long 3 pour le mefme íujet, mais

ce neft quun arbníTeau : fes feiiilles bc fes branches font plus pe-
cites,noueiifes, rondes, liíTes , vert-clair , be fort fraiiles : Ion fruit
ell de mefme façon, mais plus petit.

J’cn ay remarqué une autre eljjece dans rifle S. Domingue,vers
Leogane be le grand Goive,un peu plus grande que celle-cy,dont
pourtant le fruit eft plus court , plus épais be emoulfc, Comme on
le peut voir dans la planche L X X V I.

Les habitans de nos Iftes fe fervent du fruit de cette plante , be
particulierement de la cíécodion de fa racine dans une maladie. qu’ilsappcllentleqatd’cftomac3 quin’cftproprementquune in-
tempet-ie froide bi humide caufée par 4e trop grand ufage des
fruits, be de? boiifons du pais, ou faute de fe couvrir la nuit, fur-
tout le matin, ou le froid fe fait fort bien fentir , particulierement
auxmois de Decembre , Janvier , be Fevrier, dans les quartiers
quon appelle la Cabfterre,oü le vent de Nord-Eft foufle ordinai-
rement. Ils font boitillir cette racine avec du mafhefer , be ils en
donnent à boij^wi malade à jeun deux grands verres de la déco-
<ftion } apres- quoy il eft oblige de fe promener be d’agir , afin
d exciter la fueur , be diftiper par ce moyen , les humeurs crailes,
caufées par cette intemperie froide be humide.

L X X V I.
Saururus arborefeens , frudu adunco.
Qmüe de U\ard 3 arbre à fruit crochu.

PEtte P'ftc 1grand raport par fon afpeift & fa ftrufture a
V nos noiletrers : die poulfe ordinaircmcnc dés fa racine dix

**'OU foadroites,fort longues,& grolTes prefque com¬
me le bras:elles font fort noBeufesileurbok eft KloneLftr. t.
fragil
’ le bras: elles,font fort nmieufes: leur bois eft blanchaftre ÔC
'gile , & leur ecorce ccndrée & route raboteufe , par quantity
pentes verrues:ces tiges pduffent altcrnacivement au de là de

t .
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O E S P L A N T E S D E L*A M E R I Q ü E. S9
leur moitic,des branches qui tirent droit en haut , & cclles-cy enleur moitie,des branches qui tirent droit en haut , öC ceiies-cy en
pouiíentencored’autresplusmenuesentre-coupécsde noeuds é-loignez d’environ un pouce Tun de l’autre, avec üne fciiille à cha-
que noeud aífez femblable à celles du kurier comraun, d environ
huic à neuf pouces de long fur trois de large : ces feüilles fi
un peu rudes : leur deiTous eft d’un vert-pafle , &foutenu par i
nervüre aífez élevée*?& par quelquescoftes fort courbes &bh

feüilles font

nervüre aíTez élevâíj& par quelquescoftes fort courbes &blan-*
chaftres, travcrfces par pluíieurs petites veines : le deííiis eft d’uh
vert un peu foncé.

II y a vis-à-vis de chaqüe fejiillfe un fruit crochu de couleur
pafle , relevé, &C fort femblable à la queue de lezjard , d’cnviron
fix à fept pouces de long, & de trpis lignes d’epaiifeur par le bas x
ils font tout courbez vers le iufifme cofté , &couverts de petits
grains diípoíèz commepar anneaux fort ferr

Les fruits, les feüilles,& 1’écorce de cette plante,ont un gouft
acre & chaud , qui pourtant n’eft pas defagreable : j’en aycrou-
vé abondamment le long de quelques ruiiTeaux auquartier dupe*

tit Goive,& vers le port-de-paix de Tlíle S. 7tit Goive,& vers le port-de-paix de Tide' S. Domingue.
Les trois efpeces dont j’ày parlçavant celle-cy dans le chapitre *

precedent , reíTemblent àífez à celles quePifon li. 4^ch. 57. &
nomme Nhandi &C jaborandi,premier &fccond: on peut mefme
álfiirer que ce font les mefines: il die parlant du Nhandi ( qui eft
proprement cette cfpece dont nos habitans fe fervent contre le
mal d’eftomac , comme j’ay dit cy - deífus ) que fes racines & fes
Feüilles étant fort acres,on peut les garder feejaes, &: les.employet
au-lieu d’herbes chaudes & corroboratives poui>4es bains quon
prepare pour guerir les maladies froides*

Lorfqu’il parle du premier jaborandt , il dit que toute fa vertu
confifte dans fa racine , qui eft chaude &féche au troifiéme de-
gré, étant compofée de parties fubtiles &c cauftiques > & pouvant
fupleer a bon droit au defaut du piretre : il dit auífi que le fecond
jaborandi , a les mcfmesqualitez , mais non pas fi fortes que cel¬
les du premier , &: que fa vertu eft auífi dans fa racine. Enfin ü
raporte que les Brafiliens , qui cn ont decouvert la vertu auxraporte que
Portugals , '
pour toute
Portugals , font fi grand cas de leurs racines , qu ils s’en fervent

>uteforte de maux , &; mefme bien fouvent pour contre-
poifon : car un pugil de fa racine fraifehe ( qui.eft proprement >
ce qu’on peut prendre avec les trois doigts ) étant pilé ôc pris
dans de bon vin , chafle la foíte du venin jftr les fueurs & par'

les urines : qu’enfin étant prife erf fiernutatoire^elle produit des
effets fort klutairespar fon aigreur mordicantèToCétant auífi prk

H ij
\

A
' < V



* D E S C R I P T I O N e L /r
fe en mafticatoire , eile attire la pituite dans la bouche , & chafle

^Marcrravc parle auiTi du jaborandi dans fon liv.i.ch.8.ou il die
quefaracine na prefque point d’odeur&de faveur , mais qu c-
tant rant foit peu maíchée , eile pique extremernent la langue ,

& mefmcplusquelepiretre j quelletirequantite de pituite de a

langue, &qu’ainfi eile delivre la teile des dÔharres ,& apaile la
douleur des dents: il dit auifi que cette mefme racine pilee & m-
fufée dans de l’eau, ccanc enfuite cuite, & prife en breuvage le ma¬

tin,eft un tres-fouverain remede contreles gonorrhees, &qu’en-
fin eile eft bonne contre les veniiis, contre les fupreilions d’urine,
ÒC contre le calcul ou gravier. . k

*

Nard Antoine Reche, parle de, trois plantes dans Ion livre i v.
ch. 37. qu’il nomme Buyo : ce font fans doute les mefmes que cel-

• les de deifus : il leur donne auifi prefque les mefmes qualitez &
effets. _

L X X V 11 I.
Saúrurys repens lanceolatus , ad nodos villoíus.

Queue de lei^ard rampante , à feüiües en fer de lance* â
muds velm.

_ Ette efpece a pluiieurs tiges d’une longueur indéterminée ,
V-J groifes coirujfe la moitié du petit doigt, grifaftres en dehors,

eines en dedans d’une fubftance fort nbreufe : elles font en-& pjeines en dedans d’une fubftance fort
trecoupées par quantite de noeuds fort proche les uns des autres,
& garnis tout à Ventour de poils dreífez &; rangez comme ceux
du eil de l’oeil : elles rampent à terre , & y font attachées par plu-
fieurs racines blanchaftres , vermiculaires , fort longues , &grof-

« fes prefque comme de la ficelle.
Il y a environ quatre à cinq fieiiilles vers le bout dechaqueti-e, de la figure d’un fer de lance , longues d environ demi- oiedge, de la figure d’un fer de lance , longues d’environ demi- pied ,

& larges de deux pouces , d’une fubftance aiTez ferme , & épailfe
comme du gros velin: elles font polies , luifantes , &d’unwtmuu uu gLUi vemi : cues lont pones , luiiantes , un ve
foncé par deflus, mais d’un vert fort clair par deifous , & piqui
tees par quantite de points rouges comme du fang : elles ont ui

vert
10-

:s ont une» r— l“ “ * ivugw wumiue uu íang : enes ont une

^^pdcjo^lc long.qui dillribue deçà & delà quel-
Jces, paralleled, obliques,& qui fe terminent

j
U,ne/“'nC c°flv°-pd,ee’ Hui co,irt w<Jt le long,& proche le bqrd

de la reullle : leur pediculc a quaere ou cinq poucesde long ,& il

/
• - ' • { •
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D E S P L A N T E S D E L' A M E R I Q U E. 6 I
cíl tumefié par les deux bouts: il fort du pied de chacun un fruit
long d’environ demi-pied, & gros par en-bas de trois lignes , ar-
rondi comme la queiie d un lézard , & tout entaillé comme une
dc ces limesqu on norame queiie de rat: il eil vert du commen¬
cement,&C il fort d’unc petite envelope à la façon des fruitsde nos
Arums,en fuite il cfcvient jaunaftre , dun gouftfade,qui pour-
tant echauffe tant f6it*peu la langue quelquc temps aprés qu’on
fa mafehe: il eft aulli apuyé fur un pedicule de trois à quatre pou-
ces de long.

] ay trouve cette efpece lelong dun ruiftcau , proche unen-droit que les habitans du Port-de-paix de 1’Ifle S. Domingue,
appelent le Mouftique. ^

e

DBS L l A N E Sj
T Es François des Iíles dc l’Amerique appellent indiflerem-1 J ment Lianes,route forte de plantes qui rampent fur les hayes
ou fur les arbrcs,en les diftinguantpöurtant,ou par leur figure, ou
par leur vertu, comme la Liane a ferpent, à caufe quelle eft fort
efficace contre leur morfure j la Liane a dent de feie/parce que
fes feiiilles font découpées comme les dents d’yne feie ,.la Liane
brußante ,à caufe quelle eft fort cauftique , & ainfi deplufieurs
autres. Ils donnent ce nomde Liane a ces fortes de plantes du ver-
be Iter, parce qu’ils fe fervent de quelques-unes comme de cor¬

dages, tant pour la conftru&ion de leurs maifons,qu’ils nomment
vulgairement Cafes,que pour fortifier les bamcres, & pour plu-
lieurs autres ufages. U y en a pourtant à qui ils donnent plus par-
ticulierement le nom de Liane,qui font celles que les Carai’bes
appellent Merego'üia, les Brafiliens Murucuia,les EfpagnolsGra*

nadilla, &C nos François Fleur de la pajjton ,à caufe qu’on croit y
trouver quelques marques de la paflion du Sauveur ,comme les
trois clous , les cinq playes , les foiiets , &c les cordes. On en voit
plufieurs efpeces de celle-Cy, qui tant par la fraiicheur de leurs
feiiillages,que par l’agreable odeur de leurs fleufs,& la bonté de
leurs fruits, meritent bien qu’o^en faífe cas &<tquon les cultive If
avecfoin, pour Tornement des beiçeaux cabinets des jardins.

H üj
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LX XIX.
Clemackis Indica , polyphylla major, flore clavato,

fru&u colocynthi<% ‘
i

Grande fleur de la faflionJ feüiSes refenduis ,&à fruit
de coloQuinte.

A^ Ette plante pouffe plufieurs farments aufli gros,durs be
VJ noiieux que ceux de la vigne , qui setendant bien au long
fur lesarbres be fur les buiifoqs , leur fervent d’ornement par l’a-
greable verdurede leurs feiiilles^Il ny a qu’unefeiiille en chaque
noeud , be ces noeuds font diftihs d’environ demi-pied les uns des
autres : ces feiiilles font 'grandes prefque comme une main éten*

due : elles font liifes be fendues en fept decoupures bien avant, bC
fort prés de leur pedicule,quia environ quatre à cinq pouces de
long, avec quelques petits tourrillons de la longueur prefque d’u-
ne ligne :ces découpures font dentelées en façon d’une feie j elles
font un peu étroites d’en-bas ; be un peu élargies vers le bout qui
eft pointu) elles ont par deifous une nervüre tout le long , “

quelques petitescoftes courbes qui les traverfent : la couleur
toute la feiiille eft d un vert fort agreable, un peu plus charge ièiiille eft dun vert fort agreable, un peu plus charge par

r deifous.
naiifance de chaquc pedicule un tenon comme ceux

acs vignes,òí unè fleur attachée à un pedicu1- J J- J

pouces de long, & enfermee dans- une veffie

deíTus que par deifous.
llfortalana

eft un peu plus grande qu’un oeuf de poule, &: qui s’ouvre en
trois feiiilles unies be blanchaftres , marquetées en dedans de plu-fieurs petits points, be fouettées de quelques veines purpurines:
lorfque cette veffie eft ouverte, le bouton <k la fleur paroift prefix
que aufli gros qu’etoit la veflie ; ceft un ovale dont la partie mo-yenne be inferieure eft d’une feule piece , mais la fuperieure eft
divifée en cinq feiiilles jufques au bout:il eft vert-pafle par dehors
be marbré de plufieurs taches rouges comme du fang.

Quand cette fleur eft épanoiiie , la moitié d’en-bas reprefentc
une coupe pentagone dans fon bord , blanchaftre en dedans,cha-grinée be toute-velue dans le fonds : chaque poil eft fort court,

- & foutient une.petite teile rougj? :cette coupe eft bordée d’unedouble frange,dont les filets pit épais d’une ligne , tendres be
pointus , prefqji£jquarrez be contigus les uns aux autres:ceux durang intcrieur ont environ un pouce be demi de long, be ceux

• ( V
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DES PLANTES DE L AMERIQTJE. fj
du rang extcricurs none pas tout-à-fait unpouce: ils fontblan-
chaftres vers le bout , & tout-à-fait violets jufques vers le milieu,
mais depuisle milieu en- bas il font de coulcur-palle , ornez de
cinq bandes annulaires de couleur-violet : ceux-ci font eilevez
droit en haut , n\ais ceux du rang exterieur font un peu cou-
chez, étant dt la meftne confidence 6c couleur que les premiers;
outre ces filets quflont rangez en rayon , il y a encore tout à
l’entour un double rang de feiiilles violettes,fcavoir cinq en cha-
que rang ; les intericures font beaucoup plus çtroites que les ex-
terieures , 6c la longueur des unes 6c des autres cd d’environ un
pouce 6c demi, avec une petite pöinte par le bout en dehors.

•11 y a outre cela dans le fond & au centre de la coupe dont
nous avons parle, comme une e(ß|ce de bafe de figure cylindri*
que,épaiíTe de trois à quatre ligiiel , entouree d’un petit foílé 6c
de quantité de petits poils fort coTffts, d^oulcur rouge-brun:fur
cette bafe il y a une petite eolomne blanche 6c ronde, comme fi
eile avoit edé travaillée au tour ,ayant présde huit à neuf lignes
de hauteur, &c unc ligne ôtdemie de grodcur:eile fe divife en ion
extremite en cinq petits bras, ayant chacun unJommet fait cn fa-
çon d’une playe, long de quatre ligties , 6c lar^e de prés de deux,
tout couvert par dehors d’une pouifierc dorée fort menue : au
milieu de ces cinq petits bras, il y a am petit bouton ovale , vert
6c fort poli, long d’environ cinq lignes,6C épais de trois, furmon-
té de trois filaments faits en façon a un clou , ayant deux ou trois
lignes de long , 6c une groife teile ovale jaune , 6c fendue d’un
coílé par une petite fofle.

Ce bouton n’eil autre chofe que le commencement du fruit
qui devient en fuite de la grofleur d’une orange, prefque rond 6c

. liiTe, comme une pomme de Coloquinte , excepté vers fon pied
ou il approche un peu de la figure d’une poire : ion écorce a bien
deux lignes d’epaiifeur, eile eft de confidence aíléz folide,6c blan¬

che en dedans , mais verdaftre par dehors : le dedans dc ce fruit
eft plcin d’une chair blanche 6C mucilagincufe , qui enferme
quantité de femences un peu plus groftes qu’un grain de bled , de
figure prefque ovale, un peu applacies 6c pointues par un bout,
noiraftres , un peu dures, luifantes 6c chagrinées.

Lafleurde cette plante eft fort agreable par fa ftru<fture,&
fon odeur.]e n’ay pu goufter fon fruit n’en ayant pu trouver de
meur : je n’en ay veu qu’a ^ Martinique , au quartier de la
Cabftetre , vers la paroiife,6c le ßftg de la riviere de Saintc Ma- 7

lie au quarciejde la rivier6*tftrKamentin,vej^Fort Royal.
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L X X X.
• Clematitis Indica , frudu citriformi, fpliis oblongis.

Fleur de pa/fion à citroju,
Elle-ci croift dela mefme façon que la precedente

pardeíTus les arbres & fur les hayes : ils font un peu plus ner-
veux, plus fouples, &; plus difficiles à rompre j ils ne portent auifi
qu’une feüille ,une fleur , &C An tenon à chaque noeud ,qui font
éloignez inegalement lesuns^autre

Les feiiilles font prefque def figure c
non nAtMNIM -ill nn 1rant un

eüilles font prefque desfigure ovale allongée, mais pour-peu pointues aü bou£;,*& un peu échancrées à leur bafe:
leur pedicule eft tortu & long d environ demi-pouce,ayantdeux
petits boutons proche de la feüille elles ont prefque quatre pou-Ifteric

UUUVVild uv Atm IVU1UV • ^

ces de Jong, & prés de’deux de large , leur confidence eft mem-
braneufe,lolide & liffe i le deifous eft d’un vert-clair foutenu par
quelques codes trãverfieres & courbees ,& le deiTus eft d’un verc
un peu charge * ellesfont comme pliées en dedans,& comme on-
dées tout al’entour.

Les fleurs font attachées à des pedicules d’environ un pouce
ÒC demi de long, elles font prefque de lagrofleur d’un oeuf de
pigeon avant que d’eftre épanouies : elles font envelopées dans
trois feuilles vertes membraneufes , creufes en £

>n avant que d eftre epanoüies : elles lont envelopees dans
trois feuilles vertes membraneufes , creufes en façon d’une cuil-Here ,& tant foit peu dentelées. La fleur qui eft enfermeedans
ces trois Feiiilles eft*compofee de dix autres feüilles inegales: el¬
les ont toutes environ un pouce & demi de long, les plus gran¬
desont bien demi-pouce de large,& les plus étroites trois lignes $
elles font difpofées en maniere que la plus étroite eft fituee en¬
tre deux larges, qui ont chacune une petite pointe au bout par
dehors,en façon d’un petit bee:elles font toutes d’un vert-blan-chaftre par dehors, ayant cinq petites nervüres tout au long,
vert un peu plus chargé, mais en dedans elles font blanche,
toutes marquetées par quantité de petits points rouges-brun: <feuilles ont à peu pres la figure d’une langue aflez pointue ,
entourent une frange compofée d’un double rang de filets range

r comme ceux de la premiere efoece,mais beaucoup plus menusceux du rang interieuront pré^un pouce&demidelong.&ceuxde 1’exterieuÄp.peu plus de detm> Les uns & les autres font fri-fez vers leurs pointes, fcfont violets fans melange jufques au

d’un
ies,6c

ces
&

:ts rangez

milieu

(
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D E S P L A N T E S D E L A M E R I Q U E.
milieu, mais depuis le milieu en-bas, ils font ornez de deux ou
trois bandes annulaires & rouges,qui forment comme trois rangs
de cercles variez de rouge & de violet:outre les deux rangs de
ces filets, il y en a encore deux autres de petits poils , à l’endroir
ou ccux-cy s’unijfent, &c qui font fort courts , fort minces, &;
blanchaftres.

Dans le fond &fau centre de toute la fleur , il y a une petite
colomne ronde de la groifeur d’une ligne, & de la hauteur d’en¬
viron trois:eile eft jaunaftre &c marbrée de rouge:die s’elevepar
deifus une petite bafe ronde,&c ftmporte un petit chapiteau ovale,
& jaunaftre de la groifeur prefqud&’un grain de poivre: ce chapi¬
teau eft furmonté par trois filets*également diftans fun de 1’au-
tre, frits en façon de clous attac^ez au mefme centre , dc cou-
leur rouge, &c dont la tefte eft roide jaunaftre: ce mefme cha¬

piteau eft entouré par cn-bas *fi^lfa^5etits bras, longs de deux
lignes, &L larges d^demi, un peu fendus par le bout , chacun foü-
tenant un petit fommet prefque ovale de prés de quatre lignes de
long, &; de deux de large, blanchaftre par defTus,&; couvert par
deifous d’une poufliere jaune. *

_
Cette fleur eft d’une odeur fort àgreable j & lors quelle eft paf-

fee,ce petit chapiteau ovale devient un fruit fait comme un ci¬
tron de la groifeur d’un oeuf de poule , releve de trois angles de¬
puis la pointe jufques à la bafe,fort peu eilevez ,6C prefque égale-
ment efloignez les uns des autres. Il eft vert dans le commence¬ment efloignez les uns des autres. I
ment ,mais en fuite il devient jaunaftre, marqueté de quantité de
petits points blanchaftres prefque imperceptibles: fon écorce eft
de lepaiifeur,& confidence d’un gros cuir molaife , blanche en
dedans, &C comme cottonée par dehors , à la façon de nos pa-
vies j mais quelquefois eile eft unie & luifante :eile couvre une
membrane fort deliée qui enferme quantité de femences fembla-
bles a-un coeur un peu applati , longues de deux lignes, & larges
d’une;elles font noircs &c envelopées chacune dans une pellicule
particuliere fort fubtile,attachée à la principale membrane par
de petits filets courts &; blancs; elles font auifl couvertes d’une
chair blanchaftre &; mucilagineufe, qu’on ayale avec les femen-
ces, & qui eft d’un gouft fort agreable.

On cultive cette plante dans les jardins pour couvrir les cabi¬
nets, &C à caufe de la bonté de fes fruits qui font meurs vers les
moisd’Avril & de May: ôcqiujn appelle vuigairement pommesy
de liane :eile reifemble beaucoupjiu Aiuructtiaguacu,de G.Marc-
grave liv.1.ch.9. fl eile n’eftifSäm mefme,eile eft peut-eftre aufli
le Murnctiia guacu de G. Pifon, fuivant la defcription qu’il a fait
de fon fruit, liv. 4. ch. 73. ou il loue extremement lesqualitez
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d’an autre Murucuia à fruics tout-à-faits ronds,& dont lcs vcr~
tus , à ce que je croy, ne different gueres de celles du fruit que
faydécrit cy-deíTus $ ayant experimente en moy-mefme , qu ll
eilfort rafraichiifant $ e’eft pourquoy jay voulu rapporter icy ce*

qu’il en die. Je me fuis fervi ordinairement de la chair de ce fruit
pour foulager les febricitans; eile peut ten^lieu de fyrop cor-
dial, à la place du rob des grofeilles, ou de 1efpine-vinette : on

peut en manger fans apprehender de s en charger , c eft la plus
rafraifehiffantede routes les efpeces de fleurs de la palfion , qui ne
fait dautre mal que d’agacer quelquefois les dents ; cllc defaltcre
ceux qui font faciguez par les grandes chaleurs , eile donne de
Tappetit , abbat le grand feu de feftomac, & retablit lesefprits,
foit qu on en mange le fruit tjut frais , ou qu’on prenne fon fuc
en fyrop ou en brevage: les flehrs &1ecorce du fruit confits ont
h mefme vertu , &C ne cèaCTtf etòonté à pas un autre fruit. La
feiiille dc la plante peut eftre appliquée fur lesjcauteres à la place
du lierre $ on ly employe tous les jours.

L X X X I.
Clematitis Indica alia polyphylla , flore crifpato.
•Aufre fleur de la pajßon , à feiiiües refendues, a

fleur fr/fee.

. A maniere de croiftre de cettc plante ne differe point de celleTX-/des precedentes : fes farments pourtant ne font pas tout à
fait ronds , mais anguleux: fes feiiilles font decoupées de mefme
façon que celles de fhellebore noir à fleur couleur de roíè de
G. B Heüeborus nigerflore rofeo.G. B.c’eft-à-dire que leur.pedi-
cule, qui eft long d’environ deux atrois pouces fedivife entrois
autres beaucoup plus courts &: plus minces: celuy du milieu ne
fouftient qu’une ieulc feiiille plus grande que lcs autres, & ceux
des coitez fe fourchent encore. La partie qui regarde la feiiille
du milieu ,fouftient uric feiiille de mefme figure , mais plus peti¬
te:lautre divifion fouftient une feiiille moindre que la preceden¬
te, qui eft decoupée jufques ala bafe, mais la portion qui regar¬
de le pedicule reflemble plütoftiune oreillette •. chaque feiiille
confiderée en particulier reíTei^ble en quelque façon à celle du
laurier , elles font routes dentCTiCS>a fentour, unies , luifanoes,
& dun beau vert un peu chargé pardefTus, mais plus clair par
defTous , avec plulieurs coftes courbes. La plus grande qui eft

<• ;»
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celle du milieu a environ quatre pouces de long , & prés de deux
de large, mais la plus petite a un peu plus d’un pouce de long,fur
demi-pouce de large.

Les fleurs font de mefme conilru&ion que celles des precedes
tes, mais un peu plus amples. La colomne,les clous, & les bras oü
font attachées les playes, font blanchaftres , &C tous tachetez de
points rouges : la teile des clous eilfendue en deux , Sc les playes
font couvertcs d’une pouifiere jaunefort menue: les filets de la
frange font ferrez les uns contre les autres , teinu d’un rouge
fort chargé,&C variez de deux ou^ois rangs de bandes annulaires
Sc blanches : leur bouts font forti^deliez teints d’un beau violet,
Sc tous tortus à la façon des ferpents , qu’on peint à l’entour de
la teile de Médufe. Des feiiilles qui font immediatement fous ces
rayons , íes cinq interieures fontt^ut à jàit bleues , & les cinq ex-
terieures ont le dedans d’un vrft Ulfvpaile , tafchece de quantité
de petits points rouges , &c le dehors d’un vert fort clair : les trois
feiiilles qui envelopent lá ficur avant que d’eilre epanoüie font
creufes en façon d’une euilliere,frangées’ tout au tour , &c teintes
d’un vert un peu chargé ,avec pluficurs coftes.par deiTus.

De toutes les fleurs de la paflion que jaye veues dans nos Iíles,
celle-cy eil la plus remarquable, tant par fon odeur que par fa
ílruélure ßt fa grandeur , qui eil de 1’étendue de la paume de la
main, commeaufli par la vivacité de fes couleurs. Son fruit eil
de la groffeur Sc figure d’une de nos pommes mediocres j fon
écorce a la mefme confluence que nos petites,courges, dont on
fait les tabatieres ; eile eil unie de la mefme façon , d'un beau
vert-clair, & marbrée de petits points encore plus clairs: fa chair
ÒC fes femences font de mefme nature que celles des precedentes*

Je n’ay pourtant fçu la voir en fa maturité : je n’ay trouvé cette

efpeceque dansun feul endroit , le long du chemin qui va du
petit Goive au lac de Miragoan , dans rifle S. Domingue, fort
proclie de Miragoan.

LX X X I I. ,
Clematitis Indica, latifolia, flo??&avato , fruftu

mâliformi.
Fleur de la paflion à larges feüißes , dr à fruit à pommel'^Elle-ci n’a rien de particuiier fur les precedentes , qu’en la
V_ jforme &C grandeur de^Tfeuilles,qui ont plus de demi-pied
de longueur Ôí trois pouces de largeur:ellcs finiifent en pointc,

o
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ont leurs baíès arrondies,öc tant foit peu taillées cn caeur:cllcj

foot membraneufes, íiííes,ÔCceintes dun fore beau verc.
Les fleurs font enfermées du commencement, dans une bour*

f« compofée de trois feiiilles deliêes corame du velin le plus fin,
de couleur rouge-pafle,ôc venées d’un rouge fort vif ^ ccs fleurs
ont lamefmecouleur,odeur, grandeur , ÔC cpnftru&ion que les
precedentes : les fruits font tout á fait ronds, ôc gros commc
unepommemoyenne; leur ccorce eft bcaucoup plus folide que
celles des autres ayant la mefme confidence,que celle de ces pc-
tites courges d’ont on fait les jabatieres , ÔC elles peuvent fervir
à en faire.

Je trouvay cettc plante au quartier de Leogane vers Marfen-
nou dans l’Ifle S.Domingue,au moisde Janvier,ou pour lors je
n’ypeüsremarquerque cH fruity fees; mais ayantparffe lemois
d’Avril fuivant du Port-de-p£ix uans1’Iíle la Tortue , je la i

vay en fleur.
i trou-

L XX X I I I.
demands Indica, flore clavato, fuaverubente, fru&u

hexágono, coccineo,folio bicorni.
Fleur de la pajßon 3 à feüilles cornues.

N trouvedcyx efpeces de cette plante,Tunc qui a fes tiges
V/ triangulaires,comme celle du fouchet, en latin cyperw,ver-daftres ôc cottonnces ;l autre, qui eft celle que je vais décrire, los
a fort menues, rondes 6c noiraftres. L’unc ÔC l’autre portent une
feiiille , une fleur , ôc un tenon à chaquc noeud de mefme gran¬
deur , ÔC de mefme figure. La couleur des fleurs de celle-cy tire
fur le rouge clair , ÔC celle de1’autre eft prefque toute blanche :le
fruit de la premiere eft un peu plus long que celuy de la feconde,
ôC il eft allongeen pointe par les deux bouts.

La fleur eft attaçhéc à un pedicule fort menu , rougeaftre ôclong de prés d’un pouce Ôc demy, Le bouton reíTemble à un pe¬tit cone d’cnviron neüF à dix lignes de long , enflé paren-bas,blanchaftre ôc velu, mais tant foit-peu rouge dans fon extremité.Lors que cette fl’eur eft épanoiiie,eile eft compofée de dix feuil-_
f , 4 V.U11-t les étendues cn rond , dont les cmq exterieures font plus grandesque les interieures,ôc çhacune decelles-cy fonE fituées entre deuxgrandes , qui ont environ un pouç% de long , ÔC prés de quatrelignes de lartre: maicW I — ' 1

J

arge 5 mais les interieures ion beaucoup plus étroites,
'

•
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DES PLANTES DE L AMERIQUE. 69bien quellesfoient demefmelongueur:lesunes & les aucres fonc
faites quaíi en façon d’une langue:les plusgrandes font d’un vert
blanchaftre par derriere avec trois petites nervüres vertes,& fontprefque blanchçs en dedans : les plus petites font d’un blanc ri¬ram fur le.rouge;*on en trouve pourtant plufieurs qui font tout àfait blanches:au deifus de ces feiiilles, ii y a une frange à doublerang de filets fort delicats, dont les plus longs font partie purpu-rins, & partie blancs , les autres font fort courts ,courbez en de¬dans,& difpofez fur le bord d’un petit baifin, du centre duquels eleve un piftille charge d’un bomton ovale furmontc par trois
petics clous rougeaftres,ÒC quipaqchent en-bas: ce petit boutoneft pofé fur cinq languettes éloignjpes egalemcnt les unes des au¬
tres, ayant chacune un fommet prefque ovale couvert par def-

• (bus d’une poufliere jaune: la am bien épanoiiie, n’a pas
tout à fait deux poucesde dianretr^ofna prêfque point d’odeur.

Aprés que la fleur eft paifée,ce petit bouton devient comme
unpetit citron de figure hexagone &groscommeune denosnoix
moyennes:fon écorce eft épaiífe & mole comme du cuir , il eft
quelquefois tout à fait rouge par dehors,&c de couleur de pour-pre ,& quelquefois il eft d’un vert blanchaftre, tirant fur le pur-purin , & marbré de petits points plus chargez du cofté qui re¬
garde le foleil:cefruit eft rempli de quantité de fcmences ovales,
noires &; attaçhées à1’écorce interieure par de petits filets ,&; en-yelopées dans de petites pellicules blanches.

Les feiiilles font attaçhées à des pedicules unpeu plus.grosque
ceux des fleurs, & tout márbrezde points rouges; elles font or-dinairement grandes comme la paume de h main;leur confiften-
çe eft membraneufe d’un beau vert par deifus &C par deifous: il y
en a qui font tout à fait unies &c polies,mais il y en a auifi qui font
tant foit peu cottonnées : elles font radices en coeur à l’endroit
ou cllès tiennent au pedicule, & leur bout eft fendu en deux
pointes cornues fort écartées les unes des autres,entre lefquelles il
y a un petit angle en pointe , mais fort court : elles ont au deifous
trois nervüres qui s’etendent chacune depuis le pied jufques aux
pointes avec quelques petites cóftes travq^p^s.

Il y en a beaucoup dc cette efpece dans la Martinique , mais
je n’en ay trouye de celle qui a la tige tringulaire , que dans 1 Iile
S.Domingue , au quartier de Leoganc vers unê terre nommée
Marfenou, apparrenante à feu Il^de Cuífi-Tarin, pour lorsGou- •
verneur de ladite lile: fon Pas Plus. gros <lue celle de
la premiere efpece , comme jaydéja dit , mais il eft plus long,
ctant épais dans le milieu , &C fort pointu par les deux bouts.

i üj
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JO D E S C R I P T I O N

LXXXIV.
' Clematitis Indica,folio hederaceo,major, fru<äu

olivae formi.
Çrandefleurde la pajfion , à feüiUes de Herre.

T ’A y remarque trois eípcces decelle-cy, fçavoir la grande , la
J moyennc,&la moindre :elfes font toutes trois de mefme con-
liftence,cant en leurs fermentsqu’en leurs feuilies,fleurs,&fruits»

La premiere efpece a les feuilies de la mefme grandeur , epail-
feur , figure que celles de noftre lierre: leur bafe eft prcfque
demicirculaire , mais la ^txfe|du devant eft divifée en trois au-
tres partiesqui finiifent enpomt^dontcelle du milieu eft un peu
plus longue Sc plus large que celle des coftez.•«Planche LXXXIV.
A.

Les feuilies de la moyenne font decouples plus profondement
& celles de la moindre le font encore davantagc:fes parties font
beaucoup plus étroites , &forment entre-elles comme la figure
d’un marteau de feliier , renverfé : les unes Sc les autres font atta-
chées à un pedicule, npn pas tout à fait fur le bord, mais un peu
par delTous le dos.

Les fleurs font <
centre a ,uni
Sc intercepte d’un petit noeud au milieu :
en cinq lambeaux étrefits &pointus, difpofez en étoille,mais non
fendus jufques au centre :eile contient dans fon fein une frange à
double rang,de filets menus; les exterieurs font droits, &; les in-
terieurs font recourbezen dedans: il y a au fond,qui eft tant foie
peu enfoncé, une petite colomne comme à la precedente,avec un
petit bouton fait en ovale pointue,ayant fes trois petits clous au
bout : ce petit bouton devient en fuite un fruit femblable à une
olive, mais tant foit peu plus gros. 11eft de couleur-violet, fon
écorceeft fort unie4y$ince, pleifie'd’un fuc violet fort agreable:
il enferme dans fa capacite plufieurs femences ovales noires m-

i le dos.
rs font composes d’une feule fciiille attachée par íbn
n pedicule fort mince , un peu plus long d’un pouce ,

>te d’un petit noeud au milieu : cette feuille eft diviiec

friands : les fleurs n’ont prefqu^pomt d’odeur, Sc font de couleur
pafle , mais les extremitez de la rrangc font rougeaftres. On en
trouvequantité le long des Hayesdansnos Ifles.TUnche LXXXV.

I. \
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DES PLANTES DE L AMERIQJTE. 7 I

L X X X V I.
.Clematitis Indica, hirfuta , foetida.

Fleur de la paffion 3 velue , <£r puante.

X Es principaux farments de celle - cy ont environ un pouceX— * ^e groíTeur , &c en produifent quantité d’autres beaucoupmoindres, veres , fillonez en long couverts d un poil court 6cblanchaftre : ils font entrccoupez p\r quantité de noeuds , à clia-cifti defquels il y a deux petites feiiilles en façon d’aiilcrons fran-gez , q .̂ii pouífent de leur fein une feüille, une fteur , &; un tenon.. Les teüilles Tont prefque de la gmicL^^de la paume de la main:elles ont trois pointes , dont celrecuimilieu clt la plus avancée& la plus aigué: eHes font taillées en façond’uncoeur , à l’en-droit du pedicule, qui a environ un ou deyx pouces de longueur:leur conliftence eft fort tendre: elles font n\inces be veluès, d’unvert un peu pafle , ayant par deííops trois nervüres qui vont dapedicule à chaque pointe , &c qui en diftribiient quelques autresplus menues vers le bord-
Les fleurs fontaufti attachées à des pedicules d’environ deuxpouces de long , velus blanchaftres : elles font enfermées da

commencement dans trois feiiilles vertes , découpées d’une ad¬mirable façon, compofantcomme une boule velue un peu plusgroße qu’une noix : elles ont dix feiiilles, à fçavoir cinq extericu-res, &: cinq interieures. Les exterieures font plus grandes , Ont
un peu plus d’un pouce de long, prés de demi-pouce vert-clair,
de large: elles font arrondies aux deux bouts, &L leur deíTous eft
avec trois nerv üres un peu plus chargées , dont celle du milieu
finit par une petite pointe tendre , &C un peu avancée hors le bout
de la feüille. Leur deifus eft fort blanc, elles font diftantes pref¬

que également les unes des autres , en façon d’un étoile pentago-
ne:chaque feüille du rang interieur eft fitu^e entre deux infe-rieures ; elles font un peu plus étroites , mai^elles font aufli plus
blanches de part &C d’autre, ayant par deifous une petite nervüre
un peu élevée: elles font rangées au tour d’une frange compofée
de petits filets d’environ un pouce de long, &C teints d’un rouge
tirant fur le violet dans leur commencement , prefque blancs •
dans leurs extremitez:chargez qu^lquefois fur le rouge d un cer-
cle violet un peu plus enfonc^j ÍTs partent tous d un autre petite
frange,dont les filets font beaucoup plus menus,plus courts,ÔC

%
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7t D E S C R I P T I O N
dreflez en façon d’une palifladc, au centre de laquclle il y a une
petite colomnequi fupporcc un bouton , dont les bras les clous
fontdcmcfmc façon que ceux desautres , ruais d’'un vert clair.
Ce bouton dcvient en fuite gros corame une noix mediocre, &
prefque faitde mefme façon : il eft comme divifé par fix lignes
depuis le pedicule jufques à la pointe , il elf verd dans le com¬

mencement , mais étant meur , il devient de couleur de fafran
tirant íur le rouge. Sonecorceeftunie , fort mince, ÔC fort fra¬

gile } eile enferme au dedans quantite de femences faites prefque
comme un grain de bled , mai^plus petites, noires, ßccouvcrtes
d’une pellicule blanche. Les oiifeaux, les petits lezards & les four-
mis aiment fort cc fruit, c e(\ pourquoy il eft fort difficile d en
trouver de mcurs,& qui foient entiers.

Cette plante eft d’unö îWfprtc: eile eft comme gluante,
fleurit prefque toutel’anneenesfleurs s’epanoüiiTcnt avant le le¬
ver du foleil , &C ne durent prefque qu un jour : il s’en trouve
quantite parmi les hayes dans les Iiles de la Martinique &C de S.
Domingue ; mais j’ay remarqueque les fleurs, les fruits, & les
feüilles decelle de S. Domingue , font un peu plus grandes que
celles de la Martinique.

Les Caraibes l’appellent Meregovia , & c eft la plante que
Marcgrave appelle Hcdera Murucuia Jpecies,liv.i.fur la fin du
chapitre onziéme.

«WWWwrtWWHW WM MW

L X X X V 1 L
Clematdtis Indica flore puniceo , folio lunato.

Flcur de laTaßion,couleur d'écarlate,à feüilles en croißdnp.
O Es farments font fort menus & ronds j mais eile ne laiffe pas

Je monter fort haut, 6c de couvrir les hayes,s’y attachant par
fes tenons qui font fort deliez. A chaque nòeud de ces farments,
il y a unc feüille faite en façon d’un croifíant,dont les cornes font
cmouííees,ou comtqe les aiíles étendues d’un papillon: elles font
unies,& d un vert un peu chargé , ayant par deífous trois petites
coftes qui en diftribiient de moindres fur les coftez:elles ont prés
d un pouce de large, & deux pouces d’etendue d’un bout à l’au-, leur pedicule eft fort couç^., n’ayant tout au plus que troistre
lignes de long, &; étant tant fdjt^pçu t<£u tortu.

tent les feüilles une fleur tou-ge ecarlatte,qui n étant pas encore ouverte, reíTemble à un petit
cône

. .. ' ' (



D E S P L A N T E S D E L A M E R I Q J/ E. 7$cône long de prés d’un pouce ,enflé & goderonné par en bas ,ÔC
quand cllc eft ouverte , fes feüillcs font difpofées de la mefme fa¬
s'311 que celles des autres décritcs cy-deflus: celles du rang infe-
rieur lont cant foit peu plus grandes que celles du fuperieur : èl-les one un pouce'de long , &c trois ou quatre lignes de large: ellesfont faicéscomme une langue émouífée, &c font tant foit peu re-courbées en dehors, avec trois petitescoftes en deilbus : les feiiil-les interieures font toutes unies , plus courtes & plus étroites:cl-les font rangées à fentour d un tuyau canele , fait en façon d’un
cone creux &: coupe par le haut* d’environ demi-pouce de long.II fort du fond de ce tuyau une petite colonne fort mince , &c
un peu plus longue que celle des autres efpeçes j çette colonne
eft de couleur rougeaftre,divifee

^par le haut en cinq petits filets
recourbez en dehors , ayant chacun ^ine petite tefte pendante &;
mobile , faiteenfaçond’une playe ,& couverte d’une poufliere
fortmenue & jaimaftre. Dans le fein de cescinq petits filets , ll
y a un bouton vert ovale , & furmonte.de trois petits clous fort
minces , &; rouges , avec la tefte verte 5 cefte fleur na point d’o-deui‘, & fon pedicule a environ.un pouce de long.

Ce bouton devient en-fuite de la mefme groíTeur &c figure que
nos jujubes ( ii s’en trouve pourtant qui font tout-à-fait rond> :)
fon écorce eft fort unie, mince,& dun beau violet obfeur j le
dedans eft rempli d une chair fort tendre,qui rend un fuc violet,&c
contient quantité de femences noires comme chagrinées : quand
ce fruit eft meur , le pedicule s’allonge deux fois autantque lors
qu’il ne fouftient que la fleur > fon gouft eft infipide , e’eft pour-
quoy je n’en ay jamais veu de gaftez par les petits animaux
comme les fruits des autres efpeces.

Cette plante fleurit prefque toute l’annee , mais particuliere-
ment dans les mois de Mars &C d’ Avril:il y en a quantite au quar¬
tier du Port-de-paix, dans l’lfle S.Domingue.

L X X X V I I I. ,

Clematitis Indica, flore minmio pallido.
Fleur de la pajfton , à petite fleur. pafle.

T Es farments de celle-cy font fort deliez Scfort fouplcs:ils por-
latent achaque noeud un^fq^lle, un tenon,& deux fleurs or-

dinairement, &quelque foislrois. , , *•

Ses feuilles font membraneufes, liiTes,vert-charge par deiTus,
• KL

)
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- A D E S C R I P T I O N
& garnies par defTous de quelques coftes &C nervures:dies font

de differents contours ; les unes ont une maniere d avancemenc
cmouflc deçà 8C delà ; quelques unes n’en ont que Sun cofté, &C

les* autres n cn ont point du tout ' les plus grandes ont envirton

deux pouces de long , be un pouce 6C demi de large : eiles font
prefque de figure ovale, excepté les avancemens qui font en fa-
çon d’oreillettes: leur pedicule eil fort court, be chacun eft garni
de deux petits tourrillons.

Le pedicule des fleurs eft menu , bC long d’environ un pouce;
les fleurs ont la mefme ftru&ure que les precedentes, bC ne font
pas plus grandes que1’ongle du pouce:leur couleur eíl vert-paflê
bC eiles n'ont aucune odeur.

Les fruits font tout à fait ronds , & de la grofleur d’une bale
de piilolef.du commencem^ru ils font vert-luifants, mais en fuite •
ils devicnnent violet-foncé, o?fome la couleur de 1* Indigo , leur
écorce eil fort tendre , & ils font remplis d’un flic de mefme cou¬

leur, &:de plufieurs pecites femences, noires bC chagrinées bC
faites en façon d’un coeur applati.

J’en ay trouvé en plufieurs ejidroits de 1’Ifle S. Domingue, ou
j’en ay remarque deux autres efpeces affez femblables.La premie¬
re differc de celle que nous venons de décrire par fes feiiilles qui
font fort velues, LXXXVIII.* A. be 1’autre à les feiiilles coupées,
pour ainfi dire en fer de lance , longues d’environ deux pouces
&C demi, fur un &; demi de large 3 fes fleurs font un peu plus gran¬
des , mais-de mefme couleur , be de mefme odeur 3 fes fruits font
femblables à nos jujubes, bC ils font de la couleur des fruits de la
premiere de ces trois efpeces , be ils renferment des femences à
peu prés femblables. LXXX 1 X.

Cette derniere efpece eil le Murucuia miri de Pifon , liv. 4.
chap.74.ou traitant de fes qualitez , il dit qu elles font fi grandes
quellesfurpaifent mefmecellesde laSarfe-pareiüe9 en emportanc
les obftru&ions & provoquant les urines be les fueurs 3 car toute
l'herbe entiere , qui a peu de faveur , eftant legerement pilée , be
prife avec du vin oii avec de leau, fait fortir promptement be fans
danger l’arriere-faix,,&; routes lesfuitesdes accouchemens : eile
fortifie aufli les vifeeres 3 &:Pifon layant appris des Brafiliensde
la Riviere de S. François , coníeillá aux Hollandois, be aux Por-. tugais <*e la mettre en ufage 3 ce qu’iis firent avec fuccez.

* Enfin
/
les feiiilles pilées, maoerees dans de leau bouillante, be

ajjpliquces
^
au fondement, font^uç, tres-grand fecours pour les

Í\
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xc.
ClematitisIndica,polyanthos odoratiflima.

Fleur de laVajfton , à plufieurs fleurs parfumées.

|Lie pouflc quantité de farments fort menus öcbranchüs, fui
Tiles hayes & fur lés buiífons,comme toutescclles de fonefpe-
ce : ces farments font verts&entrecoupez par des noeuds,prefque
de deux en deux pouces.II y a à chacun un tenon fort delié : ÔC
une feiiille:les feiiilles font attachées alternativement à un pedi-
culefprt court &c tortu,avec deux petits boutonsvis-à-vis Tun de
1aurre : ellesont prés de trois pouces de long,& un peu plus d’un
pouce de large vers le pedicule ou elles font arrondies j en-fuite
elles diminiient peu à peu jufques au bout ,qui eft auífi un peu
arrondi , &:qui hnit pourtant par un petit bec pointu : elles ont
le deífous d’un vert clair un peu cotonné, &fouftenu par quel¬
quescoftes un peu relevées , mais leurdefliis eft d’un vert fort
charge > &comme grave par quelques lignesqui répondent aux
coftes de deífous.

Ces mefmes farments font fort branchus vers les extremitez,
&ils ont à chaque noeud,outre le tenon &c la feiiille , cinq à fix
petites fleurs de la largeur de longle &c d’une odeur fort agrea-
ble : leur pedicule eft fort court, & elles font compofees de mef-
mefaçon que les precedentes,excepté qu’elles n ont point de co-
lonne j mais le bouton qui porce les clous,eft aflis immediate^

ment fur une petite bafe ronde, rouge & toute couverte de pe¬

tits poils blancs &c fort menus : ce petit bouton eft vert -> &c les
rayons quifont à l’entourde la bafe quile fupporte font jaunaftresj
fort menus &frifez au commencement , mais le bout en eft un
peu plus épais :les trois clous qui font attachez fur le fommet
du bouton , font aufli verts &fort menus > & les petits bras qui

' font au deífous,font un peu larges & blancs,ayant leurs teftes fort
petites & blanchaftres. Le tout eft aifisdans le fonds d’une feule
feiiille un peu creufe au milieu,&divifee tout à lentour ,en cinq
petitesdécoupúres pointues,eu façon d’une étoille.

Les fleurs etant paífées ,ce petit bouton devient un fruit rond,
& de la grofleur prefqued’une bale de piftolet: il eft vert du com¬
mencement,& devient en fuite violet foncé :fon écorce eft fort
unie, mince, enferme pluiWufrpetites femences comme celles
des autres,mais tant foit peu rudes.

o
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6 D E S C R I P T I O N
Elle fleurit en Decembre, Sc lcs fruits font meurs en Fevrier

& Mars. Il s’en trouve le long du chemin qui va du Porc-de-paix
à k grande Orterie,dans l’lfle S. Domingue.

X C I.
Clematis pentaphylla , pediculis alatis, fruäu

racemofo, tricocco & coccineo.
Clematis en qninte-fciiitte , à cjueiies aiflêes.

Es tiges rampent fur les arbres de la mefme façon que lcs
farments de nos vignes de treille: leur bois eft fouple & fa¬

cile à plier : eiles ont des farments gros comme le bras, qui font
triangulaires avecles angles arrondis : leur écorce eft dun gris
fort charge, & ils jettent quantité d’autres ferments plusdeliez,
noiieux &: triangulaires auifi , mais couverts d’une écorce liffe,
verte & meílée de tant foit peu de rouge 5 ces farments ont à cha-
que noeud , cinq feuilles & un tenon comme celuy des vignes:
ces feiiiHes font attachées au mefme pedicule , qui eft long d'en-
viron quatre pouces , &C qui eft articule prefque au milieu de íà
longueur : chacune de ces parties eft aillee de part ÒC d’autre , a
peu prés comme le bois des fléches , dont íè fervent les Turcs:
la partie fuperieure contient trois de ces feuilles à fon extremi-
té diípofées en façon de trefle , les deux autres font attachées à
1’articulation ou à Textremité dela partie infcrieure, &c font oppo-féçs Tune à l’autre. La longueur de ces feuilles eft d’environ qua¬
tre pouces, fur un pouce &; demy de large:elles ont prefque la
figure de celles de nos Iauriers , avec quelques dentelures fur les
bords, aífez grandes, 6c plus ou moins pointués: elles font liifes,
òí de confidence prefque de velin: leur couleur eft d’un vert fort
charge , &; le deflous eft foütenu par une nervüre, & par quel¬
ques coftes rouges.

Du mefme noeud d’ou fortent lesfeuilles & le tenon, il en fort'
quelquefois une branchefortmenuc , longue, d’environ demi-pied , &couvercfede petitesfleurs blanches,femblables en grof-leur &: en figure à celles de nos vignes', qui produifent en luite
une grape de fruits fort agreables:ces fruits ont prefque la figu¬
re d une poire relevée de trois éminences arrondies ,qui aboutif-fant a la. bafe du fruit, forment une cfpece de nombril enfoncé,du milieu duquel s’eileve une’pecke pointe. Ils ont environ unpouce &demy de long , & prés dun pouce depaiifeur vers leur

<>
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bafe -, ils font fort unis & verts du commencement , mais étant
meurs , ils font de couleur d ccarlate : ils souvrent en trois ceilu*

les, dont chacune contienc une cipcce de févc de la figure d’un
petit rein, longue de demi-pouce,&C large dc trois ou quaere li-gnes,dont la confidence eft à peu prés comme celle de nos feves,
quand elles font encore vertes : leur gouft eft un peu aftringent,

leur couleur eft d’un noir de jayet poll, mais dies font moitié
couverces dune chair douçaftre fort tendre, be fort blanche,divi-fee comme en deux lobes.

Cette plante eft aífez frequente dans nos Ifles, particulierement
à la Martinique , ou quclques-unslanomment Liane à dent de
feie,cell ie Curum-atoe de Marcgrave liv. i. chap. n. be de Pifon
liv.4. chap.88. ou ilditque l’eau dans laquelle on a jettc fon fruit
pile , enyvre ôc tué lespoiflbns: il rapporte aufli que les feiiilles
vertes pilées be appliquees mondifient be gueriffent les playes.

«» «WMMMWMMH»HWM»H» M»WM MM«H«MM*WH«W MM MM«W MM »*
X C I T.

Clematis folio angulofo, aceris fru&u.
(lematis à feiiilles anguleufes ,&à fruit durable.
Ette plante jettc desfarments fort longs, un peu plusgros
qu'une plume a écrire, fouples be difficiles à rompre, qui en

pouifenc encore d’autres plus deliez, fort longs aufli j raboteux,
be de couleur tané-clair , 6C entrecoupez par des noeuds enflez,
be aífez éloignez les uns des autres : il y a à chacun de ces noeuds
deux feiiilles oppofées Pune à f autre , be fouftenues par des pe-
dicules aífez longs: leurcontenu eft prefquequarre , be elles font
grandes environ comme la paume de la main , be quelquefois
davantage , tendres be lifles , avec quelques avances qui ren-
dent leur contour angulcux:leur deflus eft vcrt-chargé, mais le
deflbus eft vert-clair, be foutenu par une nervftre, be par quelque
coftcs aífez élevces.

11 fort tout joignant les pedicules des feUilles , un autre pedi-
cule tant foit peu plus gros ,be d’environ un demi- pied de long,
fouftenant dans fon extremité.deux autres pedicules plus courts,
dont chacun porte un efpece de bouquet de fix ou fept fleurs
jaunes be fans odeur , fouftenues fur des pedicules articulez d’en-
viron un pouce de long : elles font compofées de cinq feiiilles
prefque rondes , grandes environ comme l’ongle du petit doigt,
un peu creufes comme les feUilles du Cochlearia ,ÔC dentelees

K iij
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tout au tour:elles font attachées par un pedicule fort court St
fort menu , à une teile de la groiTeur d’un pois,verte&goderon-
née,qui pouife de fonfonds trois à quaere filets fort courts, un
peu épais,chargez chacun d’une petite teile jaune, ronde,Sc de la
groifeur de la teile dune épingle.

Ses fruits font de mefme grandeur Sc figure que ceux de Vera¬

lte,ordinaire 5 c’eil à dire que leur teile eil un peu plus groife
qu’un pois chiche,dont 1’écorce eílaíTez dure St enferme dans
deux cellules, deux femences prefque de la groifeur de la fernen-
ced'orobe , dun gouil fade : cesteiles ont cjuelques eminences
en fa^on de creíle, Sc font ornées de deux oü trois aides faites de
mefme façon que celles des fruits de Yérable,la coulciir de ces
aides eil d un tané clair,entremeílé de tant íòit peu de rouge.

Les feüillesdes plus jeunes plantes, Sc mefme les plus jeunes
feiiillesont les bordscouverts de poils blancsSc fort deliez,qu’el-
les quittent en fuite quand elles ont acquis leur grandeur naturel¬

le. Je fay veiie en fleur prefque pendant tout le temps que j’ay
reife dans rifle S.Domingue,ou on la trouve en plufleurs en-
droits.

X C I I I. '

Clematis baccifera , glabra & villofa , rotundo &:
umbilicato folio.

Clematis à bayes 3 liße velue.
Ettc plante couvre toutes les hayes par fes farments qui

VJ font menus, fouples, ronds,unis , Sc qui pouifent alternati-
ment à chaque noeud ( qui font aifez proche les uns desautres )
une feiiille Sc rarement deux : ces feiiilles font prefque rondes,
Sc quelquefois de la figure d’un coeur emouife: elles ne font pas
attachées à leurs pedicules immediatement par lebord,mais un
peu plus par deifous le dos 5 leur grandeur eil indeterminée , ily en a qui font grandes comme la paume de la main, Sc d’au-tres beaucoup moindres: elles ont quelques nervúres tant foiepeu eílevées qui fortant de l’iniertion du pedicule s’etendentdeçà Sc dela par4a feiiille,enfin elles ont beaucoup de rapport auxfeiiilles de Y Arißolocbe ronde , tant par leur figure que par leur1 confiilence.

Onen trouvede deux efpece*-;l’une eil tout àfait liife,Scceilla plus frequente ,l’autre a fes feiiilles cotoneufes St blanchailres,

; . •
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mais eile eft plus rare : on peut y ajoüter une troiíiéme eípece
que j’ay fouvent remarquée dans rifle S. Domingue, done les
feiiilles font attachées immediatement à leurs pedicules par le
bord.

Les unss & les* autres pouflent de branches fort menues du
mefme endroit d’oü fortent les feiiilles :elles one environ demi-pied de long ,& font couvertes de feiiilles beaucoup plus petites
que les premieres qui s’entrecouvrent fouvent les unes les au¬

tres , 6c compofent comme la cheüte d’un fefton. Du fond de
chacune de ces feuilles , il en fort-une petite grape de fleurs blan¬
ches fort menues, & compofeesde quatre petites feiiilles poin-
tu’cs:aprés quelles font paflees, il y vient des bayes rouges com¬
me du- corail,& grofles comme la femence deYorobe ,• on les pren-.droit pour des bayes de nos chevre-feuilles, car elles en ont la
grolfeur, la couleur & la confidence, & elles pendent en-bas en
façon de petites grapes.

On appeile cette plante dans nos Antilles,&:particulierement
dans la Martinique ( Liane a ferpent , ) à caufe de la grande vertu
quelle a pour guerir les morfuresdes ferpents,&; par ce que le con¬
tour dc fa feiiille reprefente le plan de latefte de ces animaux.-
C’eftle Caapeba des Brasiliens ,1’erva di nofira Senora , Herbe de
Nofire-Dame,Cipo de Cobras,des Portugals,de Marcgrave liv. r.
chap. 13. ou il ditque les feiiilles de cette plante font un fingu-
lier remede, contre la morfure des beftes venimeufes, tant pour
les hommes que pour toute forte d’animaux -; ii on en pile les
feuilles ÒC fl on les applique fur la moriure, fans qu on foit oblige
de recourir à d’autres remedes. Sa racine eft excellente fuivant
cet auteur, contre le calcul ou la gravelle, cell cette racine
qu’un Portugais donnoit avec grand fuccez.

Pifon la nomme de mefme dans fon liv. 4. chap. 44. ou il rap-
porte &: enfeigne les ufages qu’il en a fait , &C qu’on cn peut faire.
Il apprend que cette racine coupée par petits morceaux, & mife
à infufer dans une liqueur convenable,luy communique fa vertu,
qu’ellcne donne point de méchant goull au vin , ni a la biere
dans laquelle on la met infufer , &c que les malades s’en fervent
avec fuccez, au lieu de leur boiflon ordinaire,a caufe quelle em¬

pörte les obftrudions des reins , des ureteres & de la veflie, cha£
lant fort les matieres graveleufes j &C enfin que les Portugais la
preferent à tout autre remede. II dit encore que cette plante leur
eften grande recommandation, non feulement pour les vertus
doiitnousvenons de parier , mais encore à caufe de fes facultez,
qui font ft oppofées aux venins 5 & il aflure auifi que le fuc qu on

w
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exprime desfeiiilles fraifches guerit la morfure des ferpents , &

que la racine piléc avec les feuilles & prife dans du vm ,detruic
la force du poifon qu on auroit avalé.

«*H**«»*s»s*
X C I v.

Clematis quadrifolia , flore digitalis luteo,
claviculis aduncis.

Clematis à quatre feüilles , à fieurjaune de digitale.
/^Ette plantes’atcache fur lesrochers , ou furies troncs des
VJ arbres de la mefme maniere que nos lierres:eile pouffe des
farments fort menus,& de couleur cendré, entrecoupez par des.
noeuds affez prés les uns des autres,à chacun defquels il y a deux
pedicules fort menus, & longs d’environ ua pouce, oppofez les
uns aux autres : chaque pedicule porte deux fciiilles d’environ
un pouce & demy de long, & dun pouce de large, appuyées
chacune fur un autre pedicule beaucoup plus court , &:qui na
qu’environ deux ou trois lighes de long:elles font arrondies par
le bas, 8>c pointués parle haut , membraneufes, unies,dun vert-
gay par deffus,mais un peu plus clair par deffous avecune nervu-
re,& quelques petites codes traverfieres,courbées versle bord.

II fort un tenon fort court d'entre les pediculesde ces fciiilles,
qui fe fend èn de.ux ou trofs autres, crochus & pòintus:& c’eft
par ceux-cy ,que la plante s’attache contre les troncs des arbres.
Je n’ay pu trouver aucune de ces plantes en fleur,ni en fruit dans
la Martinique,quelque diligence que j’aye faite : mais étant arrive
à S.Domingue vers le mois de Novembre , j’en vis quelques ar-briffeauxchargez, d’oü pendoient quantité de longues gouffes :
& au mois de May fuivant, je vis quelques arbres tous couverts
de leurs fleurs.

Elles font faites prefque comme les fleurs de nos digitales,mais
tant foit peu plus grandes & plus ouvertes par le bord,qui eft tail-Ie en cinq découpurcs rondes: elles font jaunes,fans odeur,& for-
tent dufonds dune petite coupe, dont le bord.eftaufli taillé en
cinq pointes,& qui eft louftenue par un pedicule fort menu dun
peu plus d’un pduce de long, articule par un petit noeud vers le
bas,&attache joignant le pedicule desfciiilles.

Les gouffes qui viennent en-fuite ,ont environ deux pieds de
long fur environ demi-pouce dè large ;elles font fort applatiés,ôc
finiffent par un bout fort pointu: elles font de couleur tané étant

meures

^
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mcures,6c s’ouvrent dans ce temps-là en crois longues lames > 6C
font voir deux rangs de femences rondes, prefque comme des len-*
tilles,ayanc à chaque bout une membrane blanche fort deliée en
façon de deux aiilerons: ces femences font attachées touc lelong
&C des deux coftez de la lame du milieu , 6c font mifes les unes
fur les autres en façon d’ecailles.

Onappelle cette plante Liane anchat,dans la Martinique , à
caufe de fes petits tenons crochus 6c pointus , commc les griffet
d’un chat,6c on l’appelle Fleur de A4ay,à S. Domingue, à caul '
de ce qu’elle fleurit dans le mois-de May ,ou pour-lors elie id. r
d’ornement aux arbresqu’elle couvre.

X C V.
Apocynum majus fcandens , iiliqua oblonga , tumida,

& glabra.
Grand Apocynum montanty à goußes lißes 3 longues

Ö* enflées.
Ette plante pouffe des ceps comme ceux de noftre vigne,
ils produifent des farments aífez gros 6c noiicux , done i’e-corce eft fore épaiífe, entrefendue de quantité de rides, 6c de cou-

leur vcrt-cendre: ils produifent des branches de la groffeur d’une
plume a écrire , 6c qui rampent fur les hayes &C lur les arbres:
Leurs noeuds font aflez eiloignez les uns des autres , 6c pouilent
chacun deux feiiilles oppofées d’environ demi-pied de long y - 6C
de trois pouces de large vers le milieu , pointues au bout, 6c dé-coupées en façon de coeur vers le pedicule qui eft tortu , 6c qui a
environ un pouce de long : dies font tendres , unies,6c leur cou-
lcur eft vert - gay , ayant par deíTous une nervüre , 6c des coftes
courbées vers le bold.

Au mefme endroit d’ou fortent les feiiilles , il y a comme une
ombelle de pluiieurs fleurs , d’une feule feiiille découpce en cinq
pointes en façon d’une étoile:elles ont environ demi - pouce de
diametre , 6C font un peu concaves au milieu ; leur couleur eft
rouge-brun :elles n’ont aucune odeur , 6c fortent comme d’une
petite coupe compofée de cinq feiiillesvertes , appuyées fur des
pedicules fort courts, qui font tous attachez fur un appuy com-
mun, un peu plus gros,m'ais fort court.

Ces fleurs avortent prefque routes: celles qui reftent produi¬
fent chacune une gouífe attachée à cet appuy commun: ces gou£

s
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fes reftemblent fort bien à ccrtaincs petices calebaftes , dont les
chafleurs fe fçrvent pourtenir de la poudre j elles one environ
demi-pied de long, & deux pouces de groiTeur vers le milieu,qui
eft 1’endroit le plus gros : elles font routes unics & rondes , ayant
pourtant une petite arefte dans leur longueur;par laquelle :elles
s’ouvrent étant meures:leur écorce eft folide coniine un cuir en-
durci i du commencement clle eft verte, en fuitc eile devienc gri-
faftre: fa fubftance interieure eft une chair fort blanche ,& plcinc
de laid', clleenfcrme un petit corps de plufieurs femences,placées
les unes fur les autres comme des écailles ; ce corps eft envelope
d’une membrane blanche 6c fort deliée: ces femences font appla-
ties comme de petites lames , leur figure eft ovale:elles font lon¬
gues d’environ cinq à fix lignes fur trois de large , ÔC finiftent com¬
me par un petit manche orné d’un panache , qui eft compofé de
quantité de petits filets argentez 6c deliez comme de la foye tres-
fine , Ôc qui s’epanoiiit 8c fc dilate de la mefmc façon que ces pa¬
naches que nous appellons aigretes: ces femences lom de couleur
rouftaftre , lors qu’elles font meures 5 &C pour lors la goufle s’ou-
vrant,elles fedetachentl’une de rautre,&ibrtent hors de la goufte.

Cette plante eftpleine d’un fuc blanc comme du laid , 6c d’un
gouft dodtaftre 6c adftringent , d’oü vient que quelques-uns la
nomment Liane Uitteufe : il s’en trouve en plufieurs endroits
dans nos Ifies , ou je les ay veues en fleur aux mois de Juin & de
Juillet , j’en ay cueilly des gouifes meures en Mars & en Avril.

Marcgrave patle d’une plante liv.r.ch.10. qu’ilnomme Ibati
des Brafiliens, qui quoy qu’elle ait fon fruit plein de verrues, ne
laifte pas d’eftre de la mefme efpece.

X C V I.
Apocynum fcandens, flore nerii albo.

•Apocynum montant ,â fleur de laurier-rofe, blanche.
Ette plante pouffe quantité de farments fur les arbres , &fur les hayes ,de la groifeur d’une plume a écrire , unis , fou*pies , & vert-cendrez : les nreudsfont fort eftoignez les uns desautres, il y a à chacun deux feliillcs oppofées d’environ trois pou¬ces de long , &c. d’un pouce 6:demy de large *, elles font prefqueovales, plus étroites pourtant vers le pediculc,6c arrondies vers lebout avec une petite pointc:elles font iiííes , foiides , ÔC épaiíTés

#

comme du velin : leur deflbus eft vcrt-clair , avec une nervure
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tout au long, qui dillribue de pare & d’autre quelques codes tra-
veriieres paralleles , mais courbées vers le bord: le deiTus ell verc-
chargé,&; leur pedicule a environ demi-pouce de long : quand on
les arrache, elles jettent un fuc fort blanc d’un goull adltringent.

Les fleurs forteht de fendroit mefme d’ou naiiFent les feiiilles:
il y en a quelquefois crois ou quatre enfemble , mais le plus fou-
vent il n’y en a qu’une : leur pedicule a trois ou quatre lignes de
long,&: foütientune petite coupe verte, longue de crois ou quaere
lignes,fort étroite en-bas,&: divilee par le haut en cinq pointes i
la fleur qui fort du dedans de cette coupe ell fort blanche , &: fans
odeur 3 eile ell faite de la mefme façon que les fleurs de nos lau-
riers-rofes,qu’on appelleenlatinnerion ou rhododendron;eile ell
pourtant un peu plus grande , fit le fond interieur de fon tuyau
ell jaune-pafle , mais la partie exterieure du mefme tuyau ell cant
foit peu rouge: outrecela fes découpures one un colle arrondi, &
l’autre taillé en façon d’un bee pointu.

Les fruits de cette plante font deux goulfes qui font la figure
de deux petites cornes rondes, &C aigues, droites , longues d’envi-
ron demi-pied , & epailfes dune ligne &c demy , attachées rou¬
tes deux enfemble au mefme pedicule , &c prefque paralleles entre
elles:elles font fort unies , de couleur verdallre , pleines de quan¬
tity de petites fcmcnces , d’un pefiepoil fin , delié comme de
la foye, decoulcur chailain.

Cette plante fleurit &c porte fes goulfes meures en divers mois
de l’annee *, eile aime particulierement les marais qui font proche
de la mer. ]’en ay rencontre fouvent au quartier de Leogane dans
l’lfle S.Domingue,&; à la Martinique,le long de la Riviere du La-
mentin.

X C V I I.
Bryonia racemofa, folds ficulneis. •

Coluvree à grapes } a feiiittes de figuier.
T A racine de cette plante ell femblable par fa figure à celle
1 j de nos grolTes raves j eile ell de mefme coqliilence, & blan¬
che en dedans ,grifaftre en dehors , mais eile a dans le centre une
nervüre comme ligneufe.

Elle pouífe quantité de farments de quatre à cinq lignes de
gro*fleur,anguleux,verds, noiieux &Caifez a rompre. Il y a à cha-
que noeud une feuille , ÒC un tenon,comme celuy de nos vignes:

L ij
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lesfeüilles font prefque de la mefme grandeur ,forme & aipretc
que cclles de nos figuicrs ,quoy qu’elles ne foienr pas fi epaiiles ni
ü fragiles j bien fouvent la mefme plante en porte,qui font encore
plus dccoupcesque ceiles des figuiers,&:daucres qui ne le font pas
tant: les unes Sc les autres one quelques petites dentclfites tout au

II fort des noeuds qui font aux extremitez des farments , des
branches aiTez longues SC menues,qui ont des rameaux alternates
beaucoup plus courts, plus menus 6c aífez eiloignezles uns des
autres: chacun de ces rameaux- porte deux fortes de fleurs alter¬
natives , dont les unes font fteriles, Sc les autres fertiles. Les fteri-
les font de petites coupes pofées fur un pedicule de deux ou trois
lignes de long , Sc groifes auili d’environ trois lignesde diarne-
tre, avec un petit pilon en dedans $ leur bord eft enrouré de cinq .
petites feliilles d’un jaune - pafle un peu pointues , fendues au
bout , Sc recourbées en dehors. Les fertiles font beaucoup plus
petites 5 dies font fituées fur le commencement du fruit , qui
devient enduite de la mefme figure & groífeur que nos olives i

ces fruits font attachez à des pedicules ,minces., qui fe recour-
bant en haut , font que les fruits regardent aufli le mefme coftc*
Leur peau eft fort deliée Sc unie, verte ducommencement, mais
en fuite eile devient rouge corarae du corail : il y a dans ces
fruits un peu de chair mucilagineufe , d’un fuc blanchaftre &c
atper,qui enferme deux ou trois femences prefque de la grpfleur,
&figure de cellesde nos melons *, tous ces fruits enfemblc com-pofent une cfpece de grape,fort agrcable à voir,particulierement
lors qu ils font meúrs.

J’enay veu en fleurs & en fruitsdans lesmois <Je May, & dc
Juin ,en divers endroits de rifle S.Domingue.

X C V I I I.
firyonia fru£hi alato, fbliis auriculatis.
Coluvrfe à fruit aiflé , à feüiües oreittonées.

t A racine eft quelque fois groííè ôc faite comme l’oeuf d*unv3oye jd’autrcfois eile eft longue dequatre à cinq pouces,épa&.feenviron de deux , Sc arrondie par les deux boúts, en façon d’un
Pec,c. boudm '• eIle eft de confiftencc de rave,fans aucuné nervft-re ; lonecorce eft fort mince de çoulcur-ccndrc , un peu ridée Scraboteufe par plufieurs petites boflettes: (a chair eft fort blanche,ícndrc &d un gouftdeféve:cilenc poufle qu un farment fortme-
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DES PLANTES DE L AMERIQUE.nu,verc , lifTe , noüeux, qui rampe fore au long fur les hayes , 8cqui eft plus épais dans ton commencement , ou ll eft auili accom-pagné de plufieurs petites racines fibreufes 8c grifaltres.il y a à chaque noeud dcuxpetits aiguillons fort tendres , dumilieu deiquels fort une feiiille auili aíTez tendre, appuyée für unpedicule de crois lignes de long:ces feiiilles font longues d’envi-ron trois pouces ; leur bafe eft élargie par deux avances en façond’oreillettes, ÔC eile a prés d’un poucc de large, mais le corps de lafeiiille elf fort étroit 8c finit en pointe: lc delfous elf blanchaltre,

tant foit peu velu , ÖC foulfenu par trois petites nervures qui en
parcourent la longueur,8c le dell us eft tout à fait lifte, ÔC d’un vertfort gay.

Dans les endroits d’ou fortent les feiiilles,il en fort auffi un petitrameau de trois à quatrc pouces de long , chargé de fort petitesfleurs compofées d’une coupe groííe comine latefte d’une épin*gle , 8c furmontée.par cinq petites feiiilles blanches : ces fieurs
font fuivies par une grape de fruits,dont la figure approche de cel-le de la moitié du fruit de l’Erable,de fix à fept lignes de long fur
troisde large: leur aiile eft fort mincej 8c ilsfont comme argentezdu commencement, en fuite ils deviennent fauves, 8c ils renfer-
ment une femence femblable à une petite lentille , 8c d’un gouftde legume.

J’ay trouvé cette plante à l’entour duPort-de-Paix dans l’Ifle
S.Domingue.
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X C I X.
Cucumis triphyllus , fru£tu varieg^to.

Coucombre à feiiilles en trident 3 à fruit bigam.

A racine eft aíTez femblable à celle d’une rave , épaiífe d’uli^pouce , longue de prés d’un pied,fourchue 8c terminée par
dautres petites racines quelle pouíTe :fon écorce eft grifaftre ÖC
raboteufe ,à caufe de plufieurs petites verrLies dont eile eft cou-
verte.

Ses farments grimpent für les faiftes des arbres les plus élevez,
quoy qu’ils n’ayent que deux ou trois lignes dè grofieur: ils íont
ronds, fort fouples ,vers-cendré,ôcauífi raboteux que la racine :
ils ont à chaque noeud , qui font éloignez d’environ demi-picd
les 'uns des autres , un tenon long 8c menu commc ccluy desICS U11S Ü UU. C3 , uu IWIUH * — ' J

vignes, ÔC trois feiiilles attachées À un mefme pedicure:ces feiiil-
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les font fort tendres , unics , be dun vert-charge:celle du milieu

dtaífez femblable à la feiiiUedulaurier , mais edles des coítez

font prcfque taillées en demy-coeur : les unes be les autres ont en¬

viron trois pouces de long, be un pouce de large.

Les fleurs naiílent trois à quatrc enfemble vei
jLes neurs namciiL nu« A WHIWIMV» vers lesextremitcz

des íàrments , tantoft fur de pctites branches , tantoft dansl’en-
droitmefmed’oufortcnt les feuillcs : dies font faites de mcfme
que celles de nos coupombres,mais d’un beau vermilion :les unes

font fteriles , be les autres fertiles: les fertiles produifcnt un fruit
femblable à un petit coucombre , un peu plus gros que le
fruit du coucombre iauvage *. il eft tout uni be vert par dehors,
mais rayé enlong par quelques bandelettes blanchaftres : (a chair
eft rouge be fort douce,de mefme confidence que celle de nos cou-
combres,&fes íèmenccs font faites bC difpoiecs de mcfme. .

J’ay crouve cette plante au quartier de Leoganc dans 1 Iíle S»

Domingue, ou je la vis en fleur be cn fruit , dans le mois de Jan¬

vier.

c.
Colocynthis flore albo,fimbriato, fru£luoblongo.

Coloquinthe à fleur blanche 3 frangfe.

Ç Es farments font fort menus , liftes , verts , anguleux be fou-
v3r1 pies : les noeuds font environ à deux pouces de diftance Tun
de 1 autre, chacun d'eux a un tenon fort mince be fort long, une
feiiillc, be bien fouvent unc fleur.

Les feiiillas n’ont pas plus d’un pouce d’etendue ; elles font
taillées a peu prés comme les feüilles de la pomme-de-Merveille,
que G. Bauhin appellc Balfamtna rotundifolia repens <vcl mas :
dies font un peu rudes , be attachées à despedicules d’un pouce
de long j elles ont par deflus quelques petites taches grifaftres , bC
quantité dc petits points quail imperceptibles.

Ses fleurs font fort blanches, de mefme grandeur & forme que
edles de nos Calebaifes, en Latin Cuctsrbita Lagenaria 3 flore albo,
folio molli , de G. Bauhin , avee cette difference poUrtant qu’elles
font toutes frangees par le bord : il y en a de fteriles aufli bien que
de fertiles , comme dans toutes les plantes de ce retire.
N ^lu‘c de b figure d’une poire allongée , long de quatre
a

i
U

/r P0l?ces s ^Sros d environ un pouce be demy : fon écôrce
elt aflez mince, tendre, be unie par dehors , verdaftre be marquée

N
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D E S P L A N T E S D E L A M E R I C^U ^ 8?cn long par quelques lignes d un verd un peu plus clair , mais fachair eft fort blanche k fort amcre , enfermant quantite de fe-mences un peu longues, étroites k de couleur minime.J*ay trouvé cette plante dans les bois de rifle S.Dominguc erlallant du P.ort-de-paix au Mouftique : je la vis en fleur dans lemois de Decembre, k j’en cueillis les fruits dans le mois d’Avnlfuivant : eile a grand rapport par fa fleur à la plante que Breiniusappelle plantaftandens,hederaceis foltis,z>eilanica,dans les obfer-vations des fçavants d’Allemagnc,aux années 4.k j. obfervation,37* quoy que fes feiiilles foient un peu plus petites,k n ayent pastout à fait la mefme entaillüre.

C L
Lupulus folio trifido, firuóhi tricocco, &C hifpido.

Houblon a feiiilles en trident , à fruit piquant.
Ette efpcce de houblon rampe & monte fur les hayes & furV^

jles arbres de la mefme façon que le houblon commun, maisfes farments font plus petits j ils lont verts &c velus : fes noeudsfont aufli affez cloignez les uns des aütres , & à chacun d’eux il ya une feiiille attachée fur un long pedicule : ces feiiilles font pref-que de la grandeur de la main ouverte , fendues en trois décou-pures aflez profondes , k taillées vers le pedicule en forme de
coeur :ces découpures font pointues , k ont environ deux pou-ces de large,elles font dentelées fort legerement , & leurcouleur
eft vert-obfeur , mais leur deflbus eft velu , k comme ride par
quantite de petites coftes.

Du mefme endroit d’ou fortent les pedicules desfeiiilles , il en
fort un autre pedicule ( k quelquefois mefme deux à trois ) fort
long k fort menu, qui porte en foil extremité une efpece de bour-fe compofée de deux feiiilles faites prefque en coeur d’environ un
pouce k demy d’etenduc , k decoupées en trois pointes par le
bout :elles font velues k chargees de quclquc coftes d’un bouu à
rautre,accompagnees aufli a leur bafe de deux autres feiiilles peti¬
tesk étroites: il fort du fond de cette bourfe troh petits pedicules,dont celuy du milieu eft toü jours le plus long:chacun d eux porte
un fruit de la grofleurd’un pois chiche,fait de la mefmefaçon que .
le fruit de 1’ Hcliotropium tncoccum , de G. Bauhin , en François
Tonrneftoli k ce fruit eft entouré dc neuf petites feiiilles étroi¬
tes k pointues, qui y font comme collées par deflus:elles font

W
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IL dencelées tout^uVur^couvert«dequelques petit* foils
hlancliaftres & p.quants comnie ccux dc nos owes ordmaires,
Sontfouffrirune dcmangea.fon fort importune quand on les

?Ihc entrant dans lesdSigts , douon ne les pent urer que

£idlcment , cc* fruits out auifi 1 leur -bout UQ pent ftile

iu mon e d uac petite tefte en façon d’un nombril:.is font verts

^commencement , cn fuite .Is dev.ennc.it fauves :on trouve

danschaque cellule une femence ronde,Si blanche,couvertc d u-
nc petite membrane noire &C fore deliee.
]on’ay pat neu ohfetver les fleursde certc planre, quoy que,c

1’aye trouvée en plulieurs endroits de la Martinique , au quarcier

du tort S.Pierre,pauiculicrcment dans!e jardtn des R.P.Jeluires.

C I I.
Convolvulus luteus , polyanthos.

Liferon 3 à plufieurs fleurs Jaunes.

Ç Es farments font fort menus , ÒC ils one à chaque noeud unc

^ feliille faice en façon d’un coeur, pointue par le bout, de qua¬

ere à cinq pouces de long ,'& de trois à quarre pouccs de large;
cesfcüilies ont le pedicule fort long & grelle , eiles font auifi , fort
tendres , liifcs, d’un vei t-foncc, 8c comine ondées à l’cntour , avec
une nervüre,& quelquescoftes pardefTous.

II fort des mefmes noeuds un autre pedicule fort long,8c un
peu plus gros que celuy des feiiilles , particulierement vers le
bout , qui foütient un bouquet de fleurs femblables à celles de
nos liferons ou clochettes , de couleur jaune édatant , ayant dans
leur fond cinq petits filets avec leur teftes un peu longues 8c
blanches, 8cces filets entortillent un llilc un peu plus long , dont
lã tefte eil verte 8c fendue,

Les capfules font rondes 8í groíTes prefque comme le bout
du petit doigt , compolees d’une membrane folide rouo-e-brun,
qui enferme deux ou trois femences de la grolTeur dun pois ordi¬
naire,couvertes d’un velouté roux & luifant.

Jen ay crouv^ quant.té dans la Martinique , & dans Tide S.Dommgue, ou j ay remarqué quelle y veno.t plus grande, mais
boiauer deffl * * Marnn,<lue>1les pediculesqui lbpportenc lebouquet ^s fleurs accompagnez dans leur longueur dc deuxamcrcs d allies fniees:die fleurit en Janvier &en Fevrier. •

f
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cm.
Convolvulus coccineus,folio angulofo.

Liferon à fieurs d'ecarlate, &* à fcüilles anguleufes*

T Es farments de cetce efpece font fort menus, ronds & gri-i-i faftres $ fes feuilles font fort tendres,de la figure dun coeur,
avcc quelques avances tout au tóur,qui les rendent anguleufes }eiles fontliifcs,dun fort beau vert , d’environquatre ä cinqpou-ces d’etendue, &c attachées à des pediculcs allez longs.

Dans le mefme endroic d’oü fortent ces pedicules,il en fort un
autre auífi-long &c menu, qui fe divife cn plufieurs autres beau-coup plus courts , plus menus , &: qui portent des fieurs de Cou¬leur de pourpreforféclatant:chaque fleur eft comme un tuyaude
prés dun pouce & demy de long,& gros environ comme une plu¬me a écrirc , mais un peu plus menu en fon commencement : ce
tuyau fc dilat^enfuite,cn raçon d’uu petit entonnoir de neuf à dix
Ügnes de diamétre, decoupé à lentour fort legeremenr parcinqentaillürcs rondes , a chacune defquelles aboutit un rayon pom¬
tu :du fond de ce tuyau fortent quelques filets furt minces , ÖC
blancs colorezlegerement de rouge.

Les capfules desfemences font rondes &: grellescom me des pois
chiches: eiles s’ouvrent cn quatre , Ö£ conticftinent en chaque
quartier une femence noiraftre prefque aulli groife qu’un orobe.

J’en ay trouvé en plulieurs endroits de rille S.Dommgue, p'ar-ticulierement vers le Port-de-paix : eile fleurit en Decembre &c
en Janvier.

C I V.
Convolvulus marinus catharticus , folio rotundo,

flore purpureo.
Liferon marin purgatif , â feiiittes

^
rondes

&à fieurs pourprées.
T Es racines de cetce plante font des farments fort longs qui •
1 J tracent & occupent une grande étenduc dans les lieux fa-
blonneux le long des colles ou anfes de mer :ces farments font de
la grolfeur d’un pouce,de confidence quafi de bois, blancs en de-• M
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mWMMtent aulfi dans touteieur longueur,quantite defeuilleíattachées

à des pediculesafTez longs ôidpais, marquez de deux petites ca.
ches rouges vers la feüille.

CesfeUillesfontprelque rondes, & comme pliees endedans,
lilies 5c fort epaiflcs ,d’environ quatre pouces de grandeur, ayant
par delfous une nervüre en long,6c plufieurs coftes paralleles qui

fes craverfent obliquement , &C qui fe courbcnc vers le bord :elles
font d*un fore beau verc , tanc deifus que deilbus , & jettent dufont d un fore beau verc , tanc deilus que delious , 0c jeccenc au
laid: quand on les coupe aufli-bien que toute la plante.

Les mefines tiges pouíTenc aufli des pedicules fort longs,qui *

portent crois ou quatre fleurs ,& quelquefois une feule , de mefc
me façonque cellesde nos liferons , maisuri peu plus grandes,
pourprces cant dedansque dehors*, ayant prés de trois pouces de
diamécre & cinq ou fix filets blancs en dedans , dont lc plus long_*e .& cinq ou fixfilets blancs en dedans , dont le plus long
foütient une petite boule blanche diviféeen quatre quartiers 5 6c
lesautres ont une pointe blanche un peu longue.

Ses femences font veloutées de noir , afiez femblables a de peti-
tes; noifettes:il y en a toü jours troisouquatre dansdes bourfescom*

pofées de trois à quatre feUilles membraneufesde coulcur-tané.
Je n'ay jamais veu cette plante que le long des fables de la mer,

ceilpourquoy on'l’appelle vulgaircment patate de mer ,à caufe
qu eile refiemble forr,tant par fon étenduè que par fes fleurs, à la
plante quon nomme Patate , qui n’efl; autre quune efpece de
liferon,dont laracine eft bonne à manger ,& fort commune dans
routes nos Iiles.

LesCaraibes lappellent Camoulroulre : c’efl: le Convolvulus

~ •* wnaivur tempeicc
ont la vertu de ramollir,& que pour cela elles font fore utiles pofaire des batns,& qu’elles fervent aulfi à fortifier le corps dansles maladiesfrohes :enfin la décoaion des farments & des raci-

>ur
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fcamonee, &: Ton pcuc donncr cc fuc en mefme dole quc celuy
dcla fcamonee ordinaire * c ed-à-dire dcpuis dix jufques à dou-
ze &; quatorze grains:on pcuc la corriger a la vapeur du fouifre ,
avec le creme de tartre , ou avec les coins ordmaires j & au de-
faut de ce fruit, on peut fe fervir de la chair du fruit de la goya-
ve, ou le mefler avec quelques amandes , ou quelques femences
froides.

C V.
Convolvulus marlnus , catharticus,foliisacetofx,

flore níveo*

Liferon marin purgatif , a feiiiUes d'o^eille ,
â jieurs blanches.

Ette plante eil de mefme nature, &£ rampe de la mefme fa-
V-J çon èc dans les mefmes lieux que la precedente : fcs feiiilles
font de mefme grandeur & figure que cèlles de l’ozeille commu¬
ne : elles font pourtant un pcu plus épaiíles , plus tendres, &c d’un
vertplus gay , plices en dedans , avec une nervüre , 6c quelques
coiles traverfieres.

Scs fleurs font de mefme que celles dc la precedente: mais elles
font un peu plus petites, &c de blanc delaid , avec le fond rouge-
foncc:fes femences ont aufli la mefme figure ,.& font veloucécs
de noir: quoyque un peu plus petites, cnfin toute la plante jette
unlaid fort blanc comme la premiere ,& fon fuc épaiili ell aulli
purgatif.

]e n’ay jamais veu cette plante quc dans un feul endroic, le
long de l’Anfe du diamant à la Martinique, du code de YEd. ]e
la trouvay en fleur au mois de Janvier ,& j’eüs beaucoup de pei¬

ne à y appercevoir quelques femences, aprés avoir cherché long-
temps.

C V I.
Arillolochia longa,fcandens, foliis, ferrnequinieffigie*

lArifloloche longue, montante,à feiiilles en fer-de-cheval.

T * A premiere fois que je découvris cette plante , je crus avoir
1 i rencontre la Contrahterva 3 done Nard Anthoine Reche

. M ij
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D E S C R I P T I O N
parle datis fon 8, liv.ch. jS.à caufe dc la resemblance de fes fetiil-
lcs y fnaisquelque temps aprés ayant trouve la plante en fieur , jc
connus que c’eftoit une efpece d’Ariftoloche longue,fur-tout en
ayant goufté la racine quieft fort amere,cellede la Contrahicrva*
eftant douce, fuivantle rapport du mefme auteur. -

Cette racine a plus d’un pied de long, be prés d’un pouce d’e-*
paiiTeur: eile eft enfoncée droit dans la terre, be finit par quelques
foufdivifions: fon écorce eft grofte & noire en dehors, be route
découpée enlong par de longues fentes ; le dedans eft jaunaftre,
be dun gouft fort afner: les tiges quelle pouffe font fort rnenues,
liffes, rondes, & rampent fort avant fur Jes hayes:elles font en-
trecoujpées de pluíieurs noeuds,à chacun deiquels ii y a unefeiiil-
le taillée prefque comme un fer de cheval,aont les deux bouts
font emouiTez: ces feiiilles ont un peu plus d’un pouce d’etendue,-
be leur pedicule a environ un demy pouce de long:elles font lit
fes, membraneufes, d’un beau vert par deffus , un peu pailes par
deffous,be chargees en long de deuxou trois nervüres qui partenc
d’une petite cofte qui eft un allongement du pedicule.

Les fleurs font prefqüe de la mefme figure que celles de nos
ariftolôches, mais beaucoup plus élargies dans leurs ouvertures,
ayant aufli la langue pointué,be plus étendué:elles font jajine-pafles be venées de rouge-brun.

Le fruit eft gros comme un oeuf de pigeon , ayant une pointeémouftee vets le bout d’err-bas: il eft divifé en fix angles arrondis,
dont le dos eft furchargé d’une arefte ronde be eflevee 5 il eftauifi divifé en dedans en fix cellules pleines de femences noires,plattes, fort minces,arrondies par un bout &pointuespar l’autre^rangées de plat les unes fur les autres.
] en áy trouvé en plufieurs endroits de rifleS. Domingue, fur-tout aü Pott-de-paix,ou je lay veue en fteur en Novembre be enDecembre, be en fruit en Février be en Mars.

e v i l.
Phafeolus filiquis Iatis.hiTpidis,& rugofis.fruOu nigro.Phafeolejgeujfes larges ,velues ,&frondes.çsasssfeT

V .
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DES PLANTES DE L AMERIQUE. j)longs ,de la groiTeut d'une des plus großes cotdes de viole , q aipendentcn bas,&one à leur bout un grouppede fleurs,tantoftjaú¬nes, tantoíl palies: ces fleurs font compoiees d’une coupc verte,un peu plus groiTe qu’une noifette , ayant le bord taillé par quel¬ques découpúres J diesfont attachées à un pedicule fort couit : ilfort cinq feüilles du fond de cette coupe , dont la plus courtc eitcreuíe &s eleve un*peu en haut , pourtant comme de fon lein lesautres quatre qui font pointugs,d’environ deux pouces de long, &£de huic à neuf lignes de large: de ccs quatre feüilles il y en a deuxpar les coftez qui couvrent prefque les deux autres,de façon qu’el-les ne rnontrent que leur extremite : du milieu de ccs feüilles ilçn fort auift pluíieurs filets un peu plus longs que les feüilles , foremenus &£ fort blancs,ayant chacun une pointc jaune ,exceptc leplus long dqnt la pointe eil blanche.
La plulpart de ces fleurs avortent,deforte qu’il n’yen aura qu en¬viron deux ou troi»qui portent des fruits ou des goulíes d’environ

un derpi-pied de long, de deux pouces de largeur, &; de prés d’unpouce d epaiffeur,un peu enflées aux endroits ou font les graines,arrondies vers le pedicule , &C poinjues au bout : eiles font routesridées par certains plis aflez eflevez qui les traverfent, &, font cou-vertes ( excepté le dos qui eft nud & liffe ) de petits poils fort me¬
nus &fort penetrans,qui donnent bien del’embarras quand on les
manie,car ils s’attachent fi fort aux doigts qu’on a peine à sen dé-faire : ellesfont vertes du commencement , &en-fuite elles de-viennent noiraftres ou fauves.

Il y a au dedans deux ou trois haricots attachez chacun dans ia
cellule par une petite membrane noire & frangée, &C qui eft fore
adherante au fruit mefme: ce haricot , ou ce truit eft tout à faic
rond, mais comme applati, de prés d’un pouce de diametre,&de
quatre à cinq lignes d’épai{feur jfon écorce eft dure, quoyqu’alTez
mince * eile eit noire, luifante , & grenéc à la façon du chagrin,
çntourée comme par un anneau tout liife > fa chair eft blanche &c
folide , mais d’un gouft fade.

Les Caraibes mangent ces haricots,ÔC fe fervent du fucdesfeiiil¬
les pour teindre en noir les filets de leurs hamacs (qui font des lies
d’une piece de toile de cotton qu’on fufpend en l’air par les deux
bouts) nos François les appellent grands pois à grater , à caufe de
la grande demengeaifon que caufenc leurs pecits polls : c eft le
MtiCt»na des Brafiliens de G.Marcgrave liv.i.ch. io.e’eft enfin le
pbafiolttf Nigiitarum, phafcole.des Négres,de Clufius dans fon
liv.3. des plantes exotiques chap. 11.

M iij
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C V I 11.

Phafeolus amplo flore peltato , filiquis nigris,
&angulofis.

Phafeole à grandes jleurs rondes.

C Es feüilles font auífi difpofccs de trois à trois fur chaque pedi-
^cule , de mefme que celles dds phafeoles ordinaires idles Tone
fort tendres 5 celle du milieu eft plus grande, & un peu plus ar-
rondie que celles des coftez ,qui font quafi ovales j mais les unes

& les autres font un peu pointues. La plus grande a environ qua-
tre pouces de longueur fur trois de large: leur pedicule eft fort
long & enflé par les deux bouts: du mefme endroit doü fort ce

pedicule, il en fort aufti une petite branche fort courte,qui porte
cn fon extremité quelques fleurs done la feiiille principal eft ron¬

de, à lafaçon d’un petitbouclier, mais un peu échancrée parle
haut , d’environ deux pouces & demy de diametrej eile eft fort
blanche , mais chargee d’un petit ecuifon couleur d’azur ,aveç

quelques lignes, qui partant du milieu, vont fe terminer oblique-
ment vers le bord:les deux autres feüilles qui íòntfituées dans le
fein de celle-cy,compofent une efpece de bouríe ou ventre rouge
au commencement, blanc vers le milieu,bleu par le bord,& rayé
cn long par quelqües lignes.

Ses gouiTes font fort droites, de demi-pied de long fur çinq li¬
gnes de large , & un peu plus de trois lignes d epaifleur :elles fi-
niftent par une pointe un peu longue & fort aigue :elles ont qua-
tre areftes dans leur longueur un'peu élevées 6c ondées : deux de
fes coftez font tout à fait plats, & les deux autres arrondis par le
dos: les cellules du dedans font routes feparées par une membra¬
ne fort blanche , ÔCont chacune une femence un peu plus groife
qu un pois , de figure prefque cylindriquc, un peu enflee vers le
milieu,ayant la face de devant applatie,& celle de derriere, ar-
rondie:ces femences font de couleur tane-obfeur,& les gouiTes
deviennent prefque noires.

] ay trouvé cette plante en fleur au mois de Decembre , pro-che le paiTage des trois rivieres,au Port-de-Paix de MeS.Domin-gue, &/en ay cueilly les fruits mefirs aux mois de Févner ÔC de

F IN.
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I N D E X PLANTARUM-
A

A Di ANTUM faxofum floridum. tp. XLtn.JT\,Adiantum nigro iimilc, albiflimo pulvere confperfum. 30. xuv»Adiantum nigrum^mericanum, pulvere candidißme afperfum, Brtynii . jikAdiantum nigrum, ramofum.& baccifemm.
Adiantum ramofum , foliis trapcais denracis.
Adiantum nigrum ramofum, pulverulcntum & falcatum,

r Adiancum nigrum, pinnulis lonchicidis ferratis minus.
Adiantum ramofum radiatum.
Adiancum mufcofum , lichcnis petrzi facie.
Adiantum minus , foliis in fumruitaccretufis.
Aguaxima Braßlitnßum, Pifênu.
Aninga-iba.
Apocynum majus fcandens, íiliqua oblonga, tumidafc glabra.
Apocynum fcandens , Bore nerii albo.

^Ariftolochia longa, fcandens, foliis fern equmi cfiigie.
Arum hederaceum, amplis foliis perforatis.
Arum hederaceum, tri phyllum & auritum.
Arum hederaceum , foliis biíTc&is, rigidisíí fulcatis.
Arum arborcfcen$,íàgittanz folijs 44. LI. g. LX.Arum Br. ßlianum arborefcens , folio fagittaria , faradißBatumi, in frodromo. */,Arumcaulefcens , cann* Indie* foliis. 4j. Li. h. LXI.Arum,foliis rigidis,anguihs & acuminatis. • 47. LXII.Avença major Marcgrav/i. 33,

)I. XLV.
31. XLVI.

31. XLVII.
3Z. XLV III.

53. XLIX.
34. L. ã.

J4. L. b.
Jf ,

81 XC V »
8z. xcvu

pi . CVI.
45. Lvi. Lvir.

41. LI. c. LVIir,
43. LI. f. Lix*

B
*T^Ryonia racemofa , foliis ficulneis.JjBryonia fruöu alaco, foliis auricukcis.
Buyo , Nardi Amenii Recht,

C

Aapeb* Btaßlienßam, Mafcgravii .
V_y Clcmatitis Indica poliphylla major ,

83. xcvn.
84. xcvm.

do.
7 f >Bore clavato , fruÄu colocynthidis. 61,

Í. XXIX.
Clciqaiitis Indica alia, poliphylla, Bore crifpato.
Clcmatitis Indica, fru&u cicriformi, foliis oblongis.
Clcmacitis Indica, Bore clavato,fuavcrubence, folio bicomi.
Clcmatitis lndica, folio hcderaceo , major, frußu olivz formi.
Clcmacitis lndica latifolia, Bore clavato , £ru&u maliformi.
Clcmatitis lndica, hirfuta , ftrcida.
Clcmatitis lndica, florcpumceo , folio lunato,
Clcmatitis lndica, Bore minimopallido.
Cipmatitis lndica, folio angufto, trifido, fru&u oliv* formi.
Clcmatitis lndica alia, Bore minorc pallido.
Clcmatitis lndica , polyanthos odoratilfima.
Clematis pentaphylla, pediculis alatis, fruiku raccmofo,&c.

(6 . ixxxr.
64. LXXX.

6%. LXXXIII.
70. LXXXlV.
67. Lxxxin
71. LXXXVI.

7z. LXXXVII.
73. LXXXVIII.

70. LXXXV.
74. LXXXIX.

71 xc.
76 . XCI.

.. J

J



J
77. xcir.

78. XCI1I.
80. xciv.

I N D E X P L A N T A R U M,

Clematis baccifera,glabra U villofa, rotundo & umbilicato folio.
h -_ . /- j Hr Uriniara. jo* LI. b. LIII.

^7. LI. a. HI.
39. LI. C. L1V.

39. LI. d. LV.
86. c.

88. cir.
89. CIII.

mreo. 89. civ.
91. cv.

f iO .
8j. xeix.

77.

C/i»4W Makbarenßs , joins vitu t colore

Colocafia hederacea , ftcrilis & lacmiata.
Colocafia hederacea, ftcrilis, latifolia.
Colocafia hederacea , ftcrilis , anguftifolia.
Colocafia hederacea ,ftcrilis ,minor,folio cordato.
Colocynthis flore albo, fimbriato,frudu oblongo.
Convolvulus aureus polyanthos.
Convolvulus coccineus,folio angulofo.
Convolvulus marinus, catharticus ,folio rorundo,flore purpu
Convolvulus marinus, catharticus, foliis .acetofa:, flore niveo.
Convolvulus marinus,Jeu foldanella Marcgravii.
Cucumis triphyUns,frudu variegato.
Cururu-apc Marcgravii.

D

T^V Racontium amplis foliis cordatis, radice nodofa rubra.
J J Draconuum hcderaceum polyphyllum.

F

T7 Ilix arborefeens,pinnulis dentatis.
J“ * Filix arborefeens latifolia,aculcata.
Filix latifolia ramofa, cauliculis mgriS'Sc fpinofis.
Filix latifolia lacmiata,& ad lacinias mollitcr aculeata,
Filix latifolia, nodofa.
Filix Daluftris aurea.fi

48. II. i. LXTII. '

49. LXIV. LXV.

I.1. i. II.
3* III.
3. IV.
4* V.

4. VI.
y- vii.

6. VIII.
6. IX.
7. X.

7. xr.
9. XIII.
8. xn.

pulverulcntis. 10. xiv.
10. XV.

Filix latifolia, nodofa.
Filix paluftris aurca,foliis lingua:ccrtfinac.
Filix latifolia,ad margines purverulenta.
Filix latifolia non ramofa, nigris tubcrculis pulverulenta.
Filix latifolia non ramofa, rotundius crcnata.
Filix non ramoíà, fcolopendrioides.
Filix latifolia caudata, pinnulis lonchitidis dentatis.
Filix fcandens, latifolia,ferrata.
Filix pinnulis lonchitidis,obtufis non dentatis,ad oras
Filix latifolia non ramofa,foliis gladiformibus lerratis. 10 xv
Filix non ramofa , latius dentata , major & minor. Ilt XVI ^vniFilix non ramofa, longiifimis, anguftis, & ad bafim auriculatis foliis ’

jx xvni!Filix altera , longiflimis,anguftis & ad bafim foliofis foliis. ,'2 x
*

Filix furcata,pinnulis longiufculis, non dentatis.
Filix ramofa , pinnulis roftratis.
Filix ramofa , pinnulis longiufculis, partim auriculatis.
Filix ramoíà villofa major, crcnis rotundis dentata.
Filix villofa minor, pinnulis profunde dentatis.
Filix pinnulis criftatis.
Filix pulverulenta, pinnulis obtufe dentatis.
Filix Indica, poljpodii facie,Ment^elii.

U. XVIII.
IZ. XIX.
13. XX.

14. XXI.
14. XXII.
ly. xxni.
16. xxiv.

16. xxv. A.
17- XXV. B.

as.
H

J jEdera murucuia jpecies , Marcgravii,J l Hcmionitis maxima,quinquefolia.
Hcmioniris maxima , trifolia.
Hemionitis aurea , hirfuta.
Hcmionitis profunde laciniata, ad oras pulveruhenta.

\

73.
*1. xxxi.

xxxir.
2.3. xxxiii.
*4- xxxiv.
Jaboranoti

v /



V
J

I N D E X

' Aborandi Pifinis dr Marcgravii.

P L A N T A R U M.
I

L
TT Jgnum colubrinum Acofta.
1 J Lingua* cervina, longo, lato, ferratoquefolio.

Lingua cervina, foliis acutis & ad oras fummitacute pulverulcntis.
Lingua cervina, longiiTunis & anguftiflimis foliis,
Lonchitis hirfuca florida.
Lonchicis glabra major.
Lonchitis glabra minor*
Lonchitis auriculata ferrata.
Lonchitis juxta nervum pulverulenta.
Lonchitis ramofa, limbo pulverulento.
Lupulus folio trifido, fruttu tricocco & hifpido.

• 71 / f Alva d’lfco , Pifinis.
JV1 .

M

Murucuia guacu, Marcgravii,& Pifinis.
Murucuia miri Pifinis. ,
Mufcus fquammofus erettus.
Mufcus fquammofus repens.

Handi Pifinis.
P

T) Hafiolns Nigritarum , Clufii.J Phafeolus,filiquis latis, hifpidis, & rugofis,fru&u nigro.
Phafeolus,amploflorc pcltato, filiquis nigris & angulofis.
Phyllitis fcanaens,cauliculis fquammofis.
Planta fcandens,hederaced foliis,zcilanica,Breynii.
Poly podium majus,aureum.
Polypodium, radice tenui & repente.
Polypodium nigrum, tenuius fe&um.
Polypodium, foliis lingua: cervina:majus.
Polypodium Indicum primum , fiolopendrix facie , Breynii,
Polytrichum faxatile,dentatum.
Polytrichum Terterii.

S

^ Aururus hederaceus,cauliculis maculofis major,
Saururus hederaceus, cauliculis maculofis minor.

Saururus hederaceus, triphyllus.
Saururus repens, folio orbiculari , nummulariae facie.
Saururus repens lanceolatus,ad nodos villofus.
Saururus humilis,folio carnofo fubrotundo.
Saururus alius, humilis, folio carnofo acuminato.
Saururus minor, procumbens, botryitis folio craífocordato.
Saururus arborefeens,foliis amplis cordatis, non umbilicatis.
Saururus arborefeens, foliis amplis, rotundis & umbilicatis.
Saururus botryitis major arborefeens , foliis plantagincis.
Saururus frutefeens, foliis plantagineis, fru&u breviore.
Saururus arborefeens,fruíbu adunco.
Soldanella Marcgravii.

4 T.
ij. xxxix.

z8. XL.
z8. XLI.

18. xxvi.
18. xxvii.
19. XXVIII »

10. xxix. a.
id . xxix. b.

zi.xxx.
^7' ci.

5*.
iS . 6ã,

V'
l6'

*9 -
9Si -

evil.
94. cviii.

Z9 - XLII.
S7.

ay. xxxv.
zy. xxxvr.

16. xxxvir.
z6. xxxviir.

z7-
3P L. c.

33•

yo. Lxvi.
yx. LXVII.
уа. Lxvm.

yz. LXIX»

to. Lxxvni.
yy. LXX.

y4- LXXI.
y4. Lxxii.

yy. LXXin.
уб.Lxxiv.
yf. LXXV.
yS. LXXVI.

y8. Lxxvit.
90.

N
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T A B L E D E S P L A N T E S.

A_
ÀGuaxima du Brrfi/ , de Pifio».
[ Alben del Fclce,de GOHX.AU Oviedo.

Aninga-iba de Pifion.
sé.

Apocynum montant, à fleur de laurier rofe,blanche.
Grand ai

%t . XCVI.
pocynum montane à gouiTes lifles, longues 6c enflees. 81. xcv.
che longue, montante, à fcüilles.en fer de cheval.Ariftoloche longue, montante, à

Arum arbre , à feüilles de fagittai
91.cvi.

44. LI. g. LX.arbre , a reüules de iagittaire.
Arum arbre du Brefil,, à feüilles de ßgittaire. Paradis d' Hoüande, frodr. */„
Arummontant, à grandes feüilles pcrcécs. 40. tyi. LVII»

Arum à tige, 6c i feüilles dela canncd’Indc. 45. Li. h. LXI.
Arum montant , à feüilles, fermes,froncie$& fcnducs. 43. LI. f. LIX.
Arum montant, en trefle 6c à oreillons. 41. LI. C. LVIII.*

Arum à feüilles fcrmes> ctroitcsJ& poifttues» 47. LXU.
B

T)Ois des couleuvres,du R. P.du Tertre.
ID Bois des couleuvres, ePAcofta.
ßujto, de Nard Antoine Reche.

C

4T.
4r•
69.

AAFEBA du Brefil de Marcgrave. ;
V

_
> Camoulroulré des Caraibes.

Capillairc de röche, fleuriflant.
Capillaire femblable au noir,couvert d’une poufliere tres-blanche.
Capillaire noir, branchu, portant des bayes.
Capillairc branchu , i Feüilles trapezes, dcntclées.
Capillaire noir branchu, poudreux bc à feüilles en faucille.
Petit Capillairc noir , à pinnules dcntclées delonchicis.
Capillaire branchu, radie.
Capillaire en moufle, femblable à l’hepatiquc de röche.Petit Capillaire, à bouts refoulez.

’Po di Cobras.Cipo at Cobras.
Clematis en quintcfcüille, i queües aiílées
Clematis à quatre feüilles ,à fleur iaune de digitale.Clematis à bayes,liffe 6c velue.
Clematis à feüilles anguleufes,& a fruit d crable.Coucombre à feüilles en trident à fruit bicarrc.Collet de NofirCf Dame.
Colocafia montante,fterile,& decoupée.Colocafia montante,fterile, à larges fcüillesColocafia montante, fterile, 6c à fmilles étroires.etite Côlocafia montante,& à feüilles en «zur.Coloquinte a fleur blanche frangéeCouluvréc à grapes, à feüillesdefiguier.

•à tiüiUK °raiionné«-
Cururu-apt de Marcgrave.

T9-
19. XLllI.
30. XLIV«

31. XIV,

31. XLVI.
32. XLVII.
32. XIVIII.

33- *Lix.
34- L. a -
34* L. b.

79-76. xci.
So. xciv.
7S. XCH1.
77. xcii.
8y. xcix.

/7.
3S. Lr . b. nu.

37. LI. a. Lit.
39 - LI. c. uv.

3P.ii. d. LV.
8<5. c.

83. XCVII.
84. XCVIII.. JS.

77.

\



D E S P L A N T E S.
V

T A B L E

E Rva di noßra fenora.
E

F
79-

Rande Trieur de la paflion } z fciiilles refendues , z fruit de coloquinte.
\J LXXIX. 61.
Autre fleur de la paflion , z feiiilles refendues , z fleur frifée.
Fleur dc la paflion , à larges feiiilles, z fruit z pomme.
Fleur de la paflion , à citrons.
Fleur de la paflion,veluc 6c puante.
Fleur de la paflion, z feiiilles cornues.
Grande Fleur de la paflion , z feiiilles de lierre.
Fleur de la paflion z fciiilles en trident.
Fleur de la paflion , couleur d’écarlate ,à feiiilles en croiflant.
Fleur de la paflion z petite fleur pafle.
Autre fleur dc la paflion z petite fleur pafle.

’ Fleur de la paflion à pluficurs fleurs parfumces.
Fleur de May.
Fougere Arbrc , z pinnqles dcntelécs.
Fougere arbre,épineufe , à larges feiiilles.
Grande Fougere branchué, nojrc 6c épineufe.
Fougere z larges feiiilles decoupées, garnie d’unc pointe tendreaux dccoupüres. 4.V.
Grande Fougere,noiieufe. 4. vi.
Fougere des marefts , dorée , à feiiilles de langue dc cerf. j. VII.
Grande Fougere , z bord poudreux. 6 . VIII.
Grande Fougere non branchué,parfemec de verrucs noircs. 6 . ix.
Grande Fougere z fimples jets , à crcnelüres arrondies. *

7. x.
Fougere fans branches , z fciiillescomme la fcolopendrc. 7. xi.
Grande Fougere montante,dentelée. 8. xii.
Grande Fougere z longue queiie, à pinnules delonchitis. $. xni.
Fougerez pinnules dclonchitis , emouflées , poudreufespar le bord , & fans dente-

lurcs. f

10. xiv.
Grande Fougere fans branches , z feiiilles dentelées & cnfaçon decouteau. io.xv.
Grande Fougere fans branches, à larges dentelüres. 11. xvi.
Petite Fougere fans branches , à larges dentelüres.

^
11. xvn.

Fougere fans branches , z feiiilles tres-longues , étroites 6c oreillées à la bafe. iz.

66. LXXXZ.
67. LXXXII.

64. LXXX.
7l. LXXXVI.
68. Lxxxin.
70. LXXXIV.
70. LXXXV.

7Z. LXXXVII.
73. LXXXVIH.
74. LXXXIX.

75 xc.
ST .

I. z. i. 11.
3. in.
3. IV.

X V I I I.
Autre Fougere z feiiilles tres-longues, étroites,6c rcfeuillués.
Fougere fourchue , z longues pinnules, non dentelées.
Fougere branchuc , à pinnules en bee.
Fougere branchué , à longues pinnules, quelques-unes z oreillon.

lue, a. deiFougere branchuc &: velué, à dentelüres arrondies.
Petite Fougere veluc, z longues dentelüres.
Fougere z pinnules creftees.
Fougere poudreufc, z dentelüres émouflees.
Fougere des Indes jimblablc au polypode , de Mentzeliut .

iz. XIX.
13. xx.

14. XXI.
14. XXII.
IJ. XXIII.
16.XXIV.

16. xxv. a.
17. xxv. b.

MS.
H

T TAmama-ligra des Cara'sbes.
El Grande Hcmionite à cinq feiiilles.
G ande Hemionire z trois feiiilles.
Hcmionite dorée 6c veluc.
Hcmionite fort decoupée, bordée de poufliere.
Herbe de Noßre-Dame.

N ij

6.
ZZ. XXXI.

ZZ. XXXII.
23. XXIII.
14. XXIV.

79'

\
• /

s
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T A B L E D E S P L A N T E S.

fí erbe a U courtfe.
Houblon à feiiillcs cn trident ,& a fruit vciu.

I

jAborandi de Pifion. fg.
ibati de Marcgrave.

de Marcgrave.

L

T Anguc de cerf à fciiilles longues , larges & dentclées.
I „Langue de cerf aiguc , à pointes poudreufes fur ie bord.
Langue de cerf, trcs-longuc,&: trcs-ctroire.
Uancs.
Liane brufiantt .
Uane a dent de fite ,
Liane à fierpent.
Liane laiUeufi .
Liane an Chat.
Liferon à fleur d’ecarlace, à feüilles anguleufes.
Lifcron à pluileurs fleurs jaunes.
Liferon marin purgatif, à f iiilles rondes, &r à fleurs pourprees.
Liferon marin purgatif, à f iiilles d’ozeille, à fleur blanche.
Lonchitis veluc, & flcuriflante.
Lonchitis.dentelée , &: oreillée.
Lonchitis branchue , à bord poudreux.
Grande Lonchitis , lifle.vjianac J-oncniris , mi
Petite Lonchitis, lifle.
Lonchitis poúdreufe, lc long de la nervüre.

M

fön.dlva d'lfio , de PifitJY1 Meregovia des c*ratbes.
Moofl'c droite,écaillée.
Moufle rampante,écaiilce.
Mutuna du Brefil, de Marcgri
Murucuia guacu de Pifin.
Murucuia guacu de Marcgrave.
Murucuia miri de Pifin.

•ave.

]\[ Handi de Pifin.

N

P
73 dratesde mer.JL 1Perroquet

Phafeol à goufles larges,vetoes & froncies.Phafeol des Negres , de Clufius.
Phafeol à grandes fleurs rondes.Phyllitis montante, à tiges écafllées.Grands pois à grater.
Potvre long.

• •

\

* /

SS.
S7. ci.

60.
Jz.

27. xrxrx.
l8- XL.
28. LXI.

St .
3t.
77.
7/.
Pi.
trfi

89 cur.
88 cxi«

S9 civ.
91. cv.

18. xxvi.
20 xxrx. a.

21. xxx.
18. xxvii.

19. xxviir.
20. xxxx. b.

Sf .
72.

3Í-
36m

93.
6S.
SS.
7+.

sg.

D O .
47*

91- cvii.
93.

94- evi r.
29* XLII.
' •9i.

St.
15. XXXVI.
2J. XXXV.

\
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T A B L E D E S P L A N T E S.

, Polypode noir, fort decoupc. rg. XXXVII.Grand polypode à feüilles de languc-dc-cerf. z6.xxxvm.
Polytrich de roche , dentelée. ,r L . c.
Polytrich du Tertre. 33%

Pommes de Liane. 6y>

Pourfier de bois .

Q_
Uene dc lezard, arbre , à grandes feüilles en cceur. yy. LXXIII.

V^Queüe de lezard, arbre , à grandes feüilles rondes. y6 . LXXIV.
Queüe de lezard, arbre , à fruit crochu. y8 . LXXVII.
Queüedc lezard,arbre , à grapes , & à feüilles de plantain. y7. LXXV.
Queüe de lezard, arbrifleau , à feüilles de plantain. y 8.
Grande Queue de lezard, rampante &:tachetée. yo. LXVI.
Petite Queüe dc lezard,rampante &c tachetée. yi . LXVII.
Queüe de lezard, rampante , à trois feüilles. yz. LXVIII.

•*Queüe de lezard rampante , à feüilles rondes , femblablc à la numulaire. yz.
L X I X.

Petite Queüe de lezard, à f-.üilles arrondies , & charnués. yy. LXX.
Autre petite Queüe de lezard , à feüilles pointués, & charnues. y4- LXXT.
Petite queüe de lezard, à feüilles gralfes,& en coeur. y4. LXXII.
Queüe de lezard rampante, à feüilles cn fer de lance, à noeuds velus. io. LXXVIII.

S

çtAlfi do fraya des Portugals.
3̂ Scolofendre du Tertre

Glande lerpentaire à grai
LXI II.

90 .
6.

Glande lerpentaire à grandes feüilles cn cceur, à racine rouge& noueüfe. 48. u. i.

Grande Serpcntaire , montante , à plufieurs feüilles. t

Schine fauj/e.
49. LX1V. LXV.

4*-

N üj

• •

jt
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T A B L E D E S M A T I E R E S.

A Ppcric : fruic bon à donner dc cores. • • 77*

f\ l’appetit 66. Morfure:contrc la morfure des vipcrcs,
Ardour: pour abbatrclesardeurs dcI’E- & belles venimeufes rant pour lcs

ftomac 66 . hommcs,que pour les beftcs. 41 79.
Arricre falx : pour fcirc fortir larrierc Obilrudion:centre lcs obftrudions des

£jjx. 74. reins, des hypochondres, des ureteres,
Bains propres à fortifier lc corps contrc &r dc la vcicie. , _ ^* 79*

les maladies froides. 90.. Panacce: racine panacce, c eft a dire
Belles:contre la morfure des belles ve- bonnecontre route (orte dc maux. 39.

nimeufes , rant pour lcs hommes que Pituite: pour attirer la pituitc a la bou-
pour les belles. 41- 79- 60.

BleíTures : pour les bleffures. 56. Plante extretnetnent caultiquo. 38.
Calcul :contrc lecalcul ou gravier. 60. Playe:pour mondifier, 6c gucrirlcs pla-

^Catharrc:contre le catharre dc la telle. yes,6c les ulceres. 77.
Poifon:contre les poifons,& venins. 36*

Cauitiquc : plante extremement caufti- 79. So.
que. 38. Purger: plante bonne à purger. 90.

Cendrcs propres à faire du fel , pour du Racine panacce ,cell à dire bonne, con¬
vene. z• tre routeforte de maux. 39.

Cordial:fyrop cordial , pour foulager les Ramollir :feüillcs propres pour ramollir.
febricitants. 6T>. 90.

Dents : contre les douleurs des dents. Reins:contre les obftru&ions des reins.
60. 79-

Defalterer, pour defalterer, & pour dòn- Sei de Fougere , propre à faire du ver-
ner dc lappetic. 66. re. a.

Douleur:contre les douleurs des dents. Supprclfion : contre les fuppreifions d’u-
60. contre lcs douleurs , 6c maladies rine. 60.
articulaires*,inveteré<;s,& recentes.46. Sueur .- pour provoquer les fueurs. 74.

Enivrcr : pour cnivrer les poifions. Syrop : fyrop cordial, pour foulager lcs
77. febricitants. 66.

Efprirs, pour rctablir les efprits. 66. Vcnin .- contre les poifons,& venins. 56.Eftomac:contrc le mal d’cilomac. 38. 79. 80.
Febricitans: fyropcordial,pour foulager Vcnimeux: contre la morfuredes belles

lcs febricitants. 66 . venimeufes. 41.79.Froid : bains propres à fortifier lc corps, Vcrre .- ccndres propres à faire du fel,
contre les maladies froides. 39.90. pourlevcrrc. 2.

Gonorrhccs -. contre lcsGonorrhées. 60. Vcfcie : contre les obftruäions de la
Gravier:contre legra vier,oü calcul. 60. vcfcie. y9.
Hemorthoides: contre lcs Hcmorrho'i- Vipcre : contrc la morfure des vipercs.dcs* 74- 41.79.Inflammation-.contre 1’inflammation des Vifcerc:pour fortifier les vifeeres. 74.reins, & deshypocondres. 46. Ulcere:pour mondificr, & guerirlcs ul-Lavcments :plante bonne pour lcs lave- ceres,6c lcs playes 7-ments. 3*. Üretere:contre les obftruÄions des ure-MaJadie : contre les maladies articulai- teres.
x / C5’A6' contrclesmaladicsfroides.90. Urine: contrc lcs fuppreifions d ünne,Mondifier;6cguerjrlcs playes,& lcs ul- 60. Pour provoqui les vrines. 74[

c

.

I /
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A P A R I S ,
D E L’ I M P R I M E R I E R O Y A L E.

Par les foins de J E A N A N I S S O N, Diredeur de ladite
Imprimerie.

M. DC. X C I I I.
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